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Je me suis souvent surpris i dans ma longue carrière de 
bibliographe, à regretter que parmi les recueils périodiques 
consacrés à la propagation de la connaissance des livres 
qui existent en France, ou qui ont existé, on n*ait pas 
étendu leur planrjusqu'k donner à leurs lecteurs, une appré- 
ciation des ouvrages de pratique k Tusage des établissements 
^ littéraires, des bibliophiles et de la librairie, qui paraissent 

^ de loin en loin, et au moment de leur nouveauté, ainsi que 

'v: le fait M. le baron F. de ReifTenberg, dans son précieux 

^ c Bulletin du Bibliophile belge ». Ceût été, selon moi, 

judicieusement compléter leur enseignement ; mais personne 
n'a voulu exercer véritablement le sacerdoce de biblio- 
graphe. Il en est résulté, et il en résulte encore aujourd'hui, 
que Ton publie, sur cette matière, des livres $iu dessous du 
médiocre, et dont Tacquisition vient pourtant absorber une 
bonne partie des minces budgets que les municipalités votent 
pour des livres bons et utiles aux bibliothèques de leurs 
villes. 

Dans le livre en cours de publication, intitulé h$ 5u* 
percheries littéraires dévoilées^ j'ai signalé, sans passion, et 
par le seul amour de la Bibliographie qui est depuis quel- 
ques années si indignement outragée, un assez bon nombre 
de grossières erreurs, du livre intitulé la Littérature 
française contemporaine^ qui dénotent chez les rédacteurs, 
quels qu'iir^ient, une profonde ignorance des qualités 



qui constitaent le bibliographe (1), en même temps qu'une 
connaissance fort contestable de notre propre littérature 
depuis 1827 jusqu'à ce jour, espace qu'embrasse le der- 
nier livre en question. Aujourd'hui je viens, par les pré- 
sentes Ommtons et Bévues de ce livre, démontrer que 
ceux qui se sont faits les continuateurs de la France lit" 
tératre, et qui, en se substituant k moi, devaient faire con- 
naître k la France les littérateurs de tous les pays qui écri- 
vent en français aussi bien que les régnicoles^ non seu- 
lement n'ont connu aucun des livres qui pouvaient leur 
tenir en aide , pour les écrivains français, étrangers k la 
Fhiàce, mai& encore qu'ils n'ont pas su tirer tout lé profit 
possiUê de Ik Bibliographie de Ut France, feuille hebdoma- 
daire, pôurtâtit insuffisante, pour arriver k une connais** 
4ine8 parfaite de nos propres produits littéraires. 

(i) Dana ses f Recherchas sur les principes fondamentaux de la elat^ 
stfication btblio^faphique, > M< J.-F.-M. Albert, a dit, page 2 de son <crU 
(^ris, PAateur, 1647, in-d*'). qne « la Bibliographie n'était pdtnt encore 
t imt setence^ parte qu'elle ne possédait point eiioorecte principes fimda^ 
« mentaux, pour 9b|(si\irdafisla grande famille des sciences le droit de ciM ». 
â'est Justement parce qu'elle n'est qu'une sorte de science, comme le dit 
II. Ch. ^ilnet, dans la préfacé de la 4^ édition de son c Manuel du 11» 
btilTÉ M , que ponkt aiippMer aux éiêments, aust principes qui lui manquenti 
p0iir lu çonstitiier science^ qu'avant d*en traiter U faut avoir manié eonrir 
dérablement 4e. IJvrçs, les avoir sinon lus , au moins feuilletés , et s'être 
rendu compte de ce qu'ils renfjérment et avoir fkit connaissance avec 
HttPi fttttéuré. 1% l>»tpértciicev e'est-à'^dire une longue pratique des Uvrea^ 
ilfia yassioa bien [^ôno^eée pour les recherchas, en appatenoe même trqp 
minuUeuses; du goût« un esprit strictement méthodique, beaucoup de dé- 
dntêrêssement, voilà les qualités, jointes à la connaissance des langues 
étrangères, à l'aide desquelles le bibliographe peut encore prétendre, même 
fc dMiiut de rêglH I ttvrof aux bibliophiles un ouvrage utile. Aucune de ces 
qualités ne se trouye che? les auteurs delà c Littérature française contem- 
poraine. > Et, pour ne parlelrque de l'ignorance des langues, nous ne si- 
giàle^nsqa^Aéutexemi^eS entre tant d'autres. Quand, au lieu d'an ttO«* 
«jMlfiOn.Mt tm févMifi comme dans le tome UI, o4 Ton a écrit CAr«a- 
nawshiegOf Gzaykomkiego^ aulieu.d'écrire Chrzanowskij Czaykowshiy 
qhe) est le Polonais qui ne rira du bibliographe français qui dénature ainsi 
leèÉomsfropfesTC'estcommè si on allait transformer le nom de Ghodiko 
m ^«i Ile €ft(MMi« %it Pieu meldl dans la « Uttérature franfaist 
Gontem|K)raine s» ces d«ux exemples ne sont pas les seuls l N'est-U pas 
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A qui la f^uteî Ce n^est eertes pas ^ MM. Louandre et 
Boarqaelot, connus par des travaux reeommandables , et 
moins encore au premier qnt nous a donné récemment ^ 
dans ht « Revue des Deut^-Mondes», IS octobre 184T et 
numéros suivants, sous le titre de Ihla Production inteU 
hctueUe en France depuis quinze ans, une statistique 
exacte et lucide de notre littérature. 

La faute en serait donc k Téditeur qui, ayant pa prendre 
rang parmi les ménestriers que Paris rémunère si largement, 
s^est fait un jour libraire^ a brigué ensuite la qualité d'édi- 
teur, et plus tard, par présomption, celle de bibliographe ! 

De telles transformations sont assez communes de nos 
jours. Tel qui quitte les bancs de Técole, se croit apte k se 

alors dérisoire qu'on Tienne résumer les facultés qa*exige la biUiographlt» 
PL une seule vertu qui se rencontre che« Fétre le moins inteUigem : I« pa- 
tience. C'est pourtant là ce qu^a fait M. Gh. Louandre dans son aperçu 
ie la Production intellectuelle en France depuis quinze ans (« Rerue 
desDenx-MttiâesB, 15 octobre 1847, p. 256). G^t écrivain ayant voulu re- 
médier au sUence que gardait la presse périodique sur le Uvre qui porte son 
nom, a eu le courage d'en faire lui-même l'éloge, en cinquante lignes. Mais 
comme il i^ait rattacher cette publication à une précédente, il a été obligé 
de consacrer trois ou quatre ligues à la France Httétaire, et voilà ce qn*il 
W«dit: 

« M. Quérard, après vingt ans d'un travail assidu, et par un véritable 
« tour de force de patience, a dressé, sous le titre de la France Htlê" 
« raire^ rinventaire de tous les Uvres français publiés soit en France, s<^ 
« à l'éumiger, dans le cours du XVIU« siècle et la première période du 
« XlXs inventaire que complète jusqu'à Tannée 1844 le dictionnaire bi- 
t bliographique, intitulé la LiUérature française contemporaine ». 
Cas deux assertions sont Cément inexactes. La patience est une très 
estimable vertu, mais, tant robuste soit-elle, pour faire avec elle des tours 
ie force, elle n'est pourtant qu'un accessoire dans un travail d'érudition. 
Avec elle seule, je n'eusse pas produit un livre meilleur que la LiUira- 
Sure française contemporaine, et il m'eilt alors répugné d'aller crier 
merci à mes souscripteurs en faveur de ma pratique de cette vertu, même 
pendant vingt années. Quant à la seconde assertion, elle n'est pas plus 
exacte, car le livre qui parait sous les noms de MM.' Louandre et Bour- 
quelot ne continue pas plus la France littéraire, que la Littérature 
française contemporaine^ commencée par moi en 1839. La publication 
de mes Omissions et Bévues a pour but de le démontirer d'une manière 
irréfragable. 
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distingaer , même dans une spécialité qu'il n*a jamais étu*- 
diée. 

J'ai connu des jeunes gens dont toute Tambition était, 
dans Torigine, de faire leur chemin dans la littérature 
proprement dite, qui surtout voulaient arriver au théâtre, 
et qui ont fini par se poser maîtres en économie sociale ; 
d'autres, ont complété des éludes en architecture , pour se 
faire immédiatement compilateurs littéraires. Tel autre, mar- 
chand de nouveautés, tout en aunant ses étoffes, a rêvé 
que la statuaire convenait mieux k ses goûts, et dès le pre- 
mier nez modelé par lui, s'est senti supérieur aux maîtres. 
Tel autre , avocat, appelé à briller, peut-être , au barreau , 
descendu k faire de la bibliographie pratique. Pourquoi donc 
un libraire 9 même inexpérimenté , ne deviendrait-il pas bi- 
bliographe? 

C'est un travers de notre époque, trop répandu. La gé- 
nération actuelle se croit propre k tout , et même supé- 
rieure aux vieux praticiens; il ne serait pas étonnant 
qu'un étudiant, dès sa première année k l'école militaire , 
ne se crût la capacité de remporter une ou plusieurs de 
ces grandes victoires 9 qui immortalisent un nom. Heu- 
reusement que dans l'état militaire ce n'est pas comme 
dans les sciences, les arts et les lettres : il existe une dis- 
cipline et une hiérarchie auxquelles il faut se soumettre et 
qui refroidissent bien les ambitieux en herbe. Aussi ne vit-on 
jamais un conscrit disputer la préséauce k son général • L*école 
progressiste^ qui veut nous doter de si belles choses, ne per- 
met aucun frein dans le domaine de l'intelligence ; aussi 
voyons-nous chaque jour des imberbes essayer de régenter 
les barbons, en s'appuyant de ce qu'a dit un grand poète, 
pour dé rares exceptions : 

Dans les Ames bien nées 

La valeur n^attend pas le nombre des années. 

Mais l'école progressiste ne réformera pourtant pas l'étude 
pour enseigner ensuite; car dans toutes les branches des con- 



naissances humaines il faut d^abord avoir étudié les prin* 
cipes, puis en avoir fait de longues applications. Le chef 
d'armée a débuté par la théorie, s'est soumis à la discipline, 
puis il a pratiqué patiemment Tart de la guerre avant de 
parvenir en grade ; le savant, après avoir étudié longuement 
les éléments de sa spécialité > a fait une laborieuse série 
d'observations et d'applications des principes que ses maî- 
tres lui avaient enseignés, et un jour, fort de toutes les con- 
naissances qu'il avait acquises, il est venu enseigner k ceux 
qui sont arrivés après lui. 

C'est de ce travers de l'époque, c'est de cette présomption 
juvénile que je viens de signaler, qu'est né, dès 1844,1e désir 
d'un changement dans la rédaction de « la Littérature fran- 
çaise contemporaine ». 

L'éditeur, dans des diatribes qu'il a dirigées contre moi^ 
a osé imprimer que le livre, depuis 1845, était le même 
que celui d'avant ; une plume amie des auteurs en nom a 
répété cette assertion. G^est une erreur dans laquelle on a 
voulu induire le public, et il est de mon devoir de la relever. 
Je ne voudrais pourtant pas me faire juge et partie dans cette 
question ; aussi me bornerai-je à mettre le doigt sur ce qui 
est matériellement perceptible, laissant aux souscripteurs au 
livre en question, à prononcer. 

En 1838, je commençai Timpression d'un livre qui de- 
vait être la continuation , sans interruption , de ma France 
littéraire^ sur les mêmes plan et disposition : elle ne devait 
comprendre que les écrivains français et étrangers, imprimés 
ou traduits pour la première fois depuis ISil. Ainsi le vou- 
lait la convention d'auteur à éditeur et l'engagement avec le 
public. Pourtant, après la publication de la quatrième livrai- 
son, je modifiai ce plan, et, de mon chef, autant dans l'intérêt 
de l'ouvrage (et mon éditeur m'en a tenu un singulier compte) 
que dans celui des souscripteurs, qui n'avaient, enréalitét 
que le complément d*un premier ouvrage, je l'appropriai au 
XIX* siècle , laissant ainsi la France littéraire constitua la 
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Bi)>liagraphi# française du XVIII* siècle , et faisant 4e «a 
continuation la Biographie littéraire de la France, des qua-^ , 
rante premières années de ce siècle. En établissant ainsi deux 
ouvrages distincts, c'était un moyen de ne pas contraindre 
les souscripteurs au dernier livre» k acquérir le premier. 
Aussi le titre du premier volume porta-t-il : Littérature 
françaiie contempi^aine. XIX* iiicle. Après ma déposses- 
sion» en 1844/qu a fait la nouvelle rédaction? Elle a encore 
dépassé ma modification ; elle a enflé le livre de toutes les 
réimpressions et traductions des ouvrages de tons les temps 
et de tous les lieux, imprimés en France depuis l9Si!7; et 
pourtant Téditeur^ dans Tune de ses diatribes contre moit 
imprimée dans le feuilleton de la c Bibliographie de la France t » . 
du 25 juillet 1846, a dit : Je rentrai immédiatement dans 
U plan qui avait été fixé par mon traité avec M. Quérard; 
c$ qui, comme on le voit, est matériellement faux. Première 
déviation du plan. 

Tout le temps que mon livre m'a appartenu , chaque li» 
vraîson nouvelle a renfermé : une vingtaine de biographies 
sur des écrivains marquants qui n'en avaient pas eu jusqu'à 
moi) m&me dans les ESographies les plus récentes, et je défie 
qui que ce soit de me prouver que c'était affaire de véna-. 
lité ou de camaraderie; et sur les personnages moins im« 
portants, le plus d'indications biographiques possible, ainsi 
que je l'avais fait pour la France littéraire (1), Deuxième 
déviation du plan. 

Mes recherches m'avaient fait arriver ï la connaissance 
d^im assex grand nombre d'écrivains, dont il n'existe pas de 
livre» à proprement parler, mais de savantes dissertatioost 
de savants mémoires^ qui ne sont pas toujours bien con* 
nus, parce que les unes et les autres sont imprimés dans 
les recueils académiques* Des informations sur ces auteurs 
et leurs ouvrages étaient, ce me semble, plus utiles et plus 

(1) Mais seulement sur les écrivains français, n'ayant Jamais en la pré* 
miioii da fUie naa ^'kMio0raphie uni^fwseiu* 
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piquiiQte& que h reproductioa de celles qui $e trouvent 
partout , et surtout que la création d'auteurs tmagiuaîres 
dont les noms pullulent dans le livre de MM, Louandre «t 
Bourquelot. Mais ces informations étaient difficiles à obtenir; 
c'était un labeur et des sacrifices k faire : la nouvelle rédac*» 
lion s'en est affranchie. Troisième déviation du plan. 

Vingt-huit années d'études et de travaui en biblio^* 
phie m'avaient fait aussi connaître un noû^bre prodigieui 
d'ouvrages anonymes et d'auteurs pseudonymes; tous ces 
piquants renseignements étaient utilisés dans mon livre. 
Qu'on lise mes Omissions et Bévues^ et Ton verra que soui 
la nouvelle rédaction , les unes et les autres ont été entii-* 
rement négligées, sauf celles que mon ex-édtteur a pu «m» 
prUrUer aux deux ouvrages que je publie^ sans en mentioû- 
ner la source, bien entendu. Quatrième déviation du plan* 

La Littérature française contemporaine de 1843 n'est 
donc pas plus la continuation de la France littéraire^ qu'elle 
ne l'est de la Littérature française contemporaine de 1838. 

MM. Louandre et Bourquelot, dont on lit les noms sur 
les frontispices de l'ouvrage, depuis son changement de ré- 
daction, ont rendu, j'en suis persuadé, d'immenses services 
k cette publication par les notules biographiques et les ap» 
préciations littéraires qu'ils y ont jetées à pleines mains; 
mais leur instruction est-elle bien ï sa place? Et quand le 
programme de cette publication ne promettait qw des notices 
sur les publications des écrivains français i^égnicoles et 
étrangers, et sur les versions d'ouvrages étrangers faites 
pour la première fois dans notre langue depuis 1887, les 
souscripteurs à cet ouvrage n'ont-ils pas eu raison de se 
plaindre d'avoir été pris ï l'étiquette du sac? O^oi, en effet, 
des notices sur Cébis de Thèbes» et DioginB h Cynique j 
sur c tous les princes du Parnasse grec et latin », et sur 
ceux de l'époque de la Henaissance et des temps antérieurs 
au xixf siècle, de toutes les nations (1), dans un livre qui 

(ij Pour démontrer comment la nouveUe rédaction se ritde asi 
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ne devait comprendre que la mention des ouvrages des 
écrivains français et étrangers des quatorze dernières 
années (termes du traité entre auteur et éditeur; et de 

cripteurs, Je citerai une série de noms, pris au hasard dans les douze 
Uvraisons qu'on lui doit, et Ton yerra comment Téditenr, après ma dé- 
possession, ^t rentrée dans le plan qui avait iiéfixé par son traité 
avec M. Quérard (feuilleton de la < Bibliographie de la France », du 
S5 juiUet 1846). Or, parmi la mention dès écrivains depuis 1827, outre 
le très grand nombre de ceux des XVII et XVIll*" siècles qui ont été tra- 
duits ou réimprimés depuis 1827, on trouve encore les écrivains suivants: 
Bonaventure (Saint), mort en 1274; Bonaventure Des Perrière (mal 
placé à ce nom), mort en 1544; Bonnin (Louis), du XV* siède ; Bossuet 
(quatre colonnes 1) ; Bourdigné (Jehan de)^ du XVI« siècle; Brantôme 
(p. de BourdeiUCy seigneur de) ; Bretex (Jacques)^ du XIU« siècle ; Cal- 
deron de la Barca; Callimaque et Callinus; Camoins; CampaneUa; 
Castro (don Juan de) ^ mort en 1548; Cats (J. Van)^ poète hollandais, 
mort en 1660 ; Catulle, poète latin ; Cébès^ philosophe grec du V« siècle ; 
Cellini (Benvenuto)^ mort en 1570 ; Celse, médecin romain ; Cervantes 
(Michelde)^ mort en 1616 ; Chantai (sainte Françoise de), morte en 1641; 
Charron (P.), moraUste, mort en 1603 i Cheminais de Montaigu (le ' 
P.), mort.en 1689 ; Chevalier^ mort vers 1675 ; Chorier (Nicolas)^ mort 
en 1692^ Cicéron; Claudien; Commynes (Ph. de)^ mort en 1509; Co- 
quille (Guy)t mort en 1603; Corneille (P. et Th.); Comelius-Nepos ; 
ComeliuS'Severus^ poète latin, contemporain d'Ovide ; Corle Heal^ mort 
en 1593; Corvinius de Balderen, mort en 1674; Coussy (Malh. de)^ 
mort vers 1480 ; Ctésias^ 416 ans avant J.-C.; Cuvelier^ trouvère du 
XlV« siècle; Cyprien (S.), père de TÉglise. Et dans la 24* livra^Bon, la 
dernière publiée : Gaillard (Àuger)^ mort en 1590 ; Caîus (Titus) ^ Ju- 
risconsulte romain; Galbert^ écrivain du XII* siècle; Galien, médecin 
grec ancien; Gallus (C), poète latin avant J.-C; Gareillasso de la 
Vega^ poète espagnol, mort en 1568 ; Gassendi^ théologien, mort en 
1655 ; Gautier de Coinsy, poète, mort en 1236. Et voilà pourtant comment 
la nouveUe rédaction a cru devoir continuer la Littérature Jtançaise 
contemporaine! Lorsque tant de noms d'écrivains de Tépoque actuelle, 
promis aux souscripteurs, sont passés sous silence 1 Encore une fols, ce n^est 
point la foute de MM. Louandre et Bourquelot, mais celle de Téditeur, qui, 
non content d'avoir obtenu une très sévère sentence arbitrale, par défaut, 
qui m'a dépossédé, est remonté illimitement au delà de l'époque déter- 
minée non seulement par le traité avec l'auteur primitif, mais encore par 
le contrat avec le public, c'est-à-dire par le prospectus, ne promettant 
qu'im travail sur les écrivains nouveaux depuis 1827. Cette détermination 
a été prise par l'éditeur en quesUon, afin de rendre impossible la publi- 
eattpQ des Corrections et Additions de ma France lUtéraire^ promises 
dès 1826, à la fin de la préfoce de l'ouvrage. C'est la petite morale du temps 
qui court* 
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rengagement avec le public), quand on ne nous dit pas un 
mot d'un écrivain tout récent qui s'est caché sous le nom de 
Céhès^ et de deux autres qui ont pris celui de Diogène ! 
MM. Louandre et Bourquelot sont, croyons-nous, des litté- 
rateurs et des critiques très distingués ; mais entre la biblio- 
graphie critique et la biographie pratique, il y a tout un abime 
dans lequel Tintelligence supérieure doit, pour y descendre, 
' faire une complète abnégation, car Ik est le travail assidu , 
obscur, sans espoir de récompense aucune , que celle que 
Ton retire de sa propre satisfaction! 

c La Littérature française contem|H)raine », telle qu^elle 
avait été conçue par son premier auteur, était un livre de bi- 
bliographie pratique k l'usage des établissements littéraires, 
des personnes qui s'occupent d'histoire littéraire, et des bi- 
bliopoles. La nouvelle rédaction en dépassant le plan pri- 
mitif de l'ouvrage, en reproduisant une foule de notions 
communes, leur a sacrifié la contemporanéité qu'on attendait 
d'elle; elle a fait un livre insuffisant même pour la librairie. 
Ce ne sont pas MM. Louandre et Bourquelot, qui, con- 
naissant la valeur des mots, ont de leur chef enQé la publi- 
cation qui porte leurs noms, de la mention de toutes les 
réimpressions d'anciens ouvrages, pas plus que dé celles des 
traductions, même nouvelles, de ces anciens ouvrages, pour 
les présenter parmi des livres contemporains ; ce n'est pas 
sur MM. Louandre et Bourquelot, qui non seulement sont 
versés dans notre histoire littéraire contemporaine, mais 
encore vivent au milieu de nos écrivains, qu'on doit laisser 
peser ces fautes grossières, que l'on pourrait avec raison qua- 
lifier plus durement, telles que de considérer comme auteurs 
réels Cartouche (t. II, 531), et la vicomtesse de Chamilly 
(t. II, 667). Mayeux et Bohert'Macaire^ deux autres célé- 
brités, et desquelles nous avons aussi des mémoires, non 
moins authentiques que ceux de Cartouche, trouveront aussi, 
vraisemblablement, leur place dans la c Littérature française 
contemporaine ». Sont-ce MM. Louandre et Bourquelot qui 
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ont été considérer ChoierloB d$^ iLncfe^ comme rau^eur du 
c Vicomte Barjac » (t« II, 630); le spirituel pastiche de 
M. H. Liatottcbe comme un livre authentique de Clément XIV 
(t. III, 17)? Ce ne sont point eux qui eussent été donner 
à M. Buqcellos (Simon Blocquel) les f Miscellanées » de 
M. Léon Buquet (t. II, pag. 475)» ni transformer sir Cb. 
Morgan en écrivain sous le nom de Charles (t. II, 688), ni 
faire de W^^ Louise de Camtant, depuis M"*^ d'Estournelles, 
sœur de Benjamin Constant, la sœur d'un abbé de Constant 
(t. III, p. 67), lequel abbé ne se nomme pas seulement Cons- 
tant, mais Constant Syman de lAitreiche, et tant d'antres 
confusions! Sont-ce ces Messieurs qui, parmi tant d'autres 
doubles emplois, ont consacré deux articles distincts, et sans 
aucune corrélation, k un même écrivain, sous le nom de Cliam* 
pagnac (t. II, 668) et de Chantai (t. 11,756), et tant de ces 
erreurs impardonnables que j*ai signalées dans les notes de 
mes Supercherteê^ qui font de t la Littérature française con* 
temporaine » un livre auquel on ne peut accorder que fort 
peu de confiance* 

Sont-ce MM. Louandre et Bourquelot et leurs collabora- 
teurs qui sont responsables des omissions que cette pre- 
mière partie de notre critique de c la Littérature française 
contemporaine», pour les seules dix-huit dernières feuilles 
du tome II, à pour but de signaler, et qui ne s'élèveot à 
rien moins qu'h 800 omissions et articles tronqués, et dont 
220 eussent pu être évités si Ton avait su faire avec intel* 
ligence le dépouillement, travail si simple, de % la Biblio- 
graphie de la France » ? Ce n*est point de ma part une accu- 
sation vague : elle est appuyée d'une ample nomenclature. 
C'est donc, terme moyen, «plus de 44 omissions de [noms 
d'auteurs et d'articles tronqués par feuille d'impression! et 
mon examen pourtanin'a pas été jusqu'à vouloir mentionner, 
comme daos l'ouvrage en question, des auteurs de canards. 
Le troisième volume de « la Littérature française contempo- 
raine », formé de 684 pages, m'en a fourni, pour lui seul. 



XI 
plut de 2,000 aulr^Sy qui ne tarder<mt pas ï suivre ! y 
aurait donc eu possibilité pour moi de faire, k côté du livre 
de MM. Louandre et Bourquelot, un supplément tout aussi 
étendu que Test leur publication; mais je n'ai pas voulu 
doubler la proportion d'un ouvrage qui, quoique très incom*' 
plet pourtant, menace d'en avoir une déjk trop grande (1), 
Je me suis borné, dans mon examen critique, k ne donner 
qu'une nomenclature, présentant néanmoins un certain nom- 
bre d^articles complets, afin de justifier mon examen. 

La France littéraire, aussi bien que le commencement de 
la Littérature française contemporaine ^ ont prouvé que je 
ne m'étais pas borné au dépouillement de la c Bibliographie 
de la France », travail qui eût été insuffisant. Les ^rivains 
français étrangers, les ouvrages anonymes et pseudonymes 
étaient venus compléter les données premières du journal 
de M. Beuchot. La nouvelle rédaction du dernier de ces 
deux ouvrages, qui a la prétention de me continuer» a4-elle 
rien donné « si ce n'est accidentellement, aucune de ces 
informations (2). Non. J'ai déjk dit qu'elle ne connaît 
aucun des livres qui auraient pu lui venir en aide* Mais 
est-ce k MM. Louandre et Bourquelot, qui, ainsi que je l'ai 
dit précédemment, ne sont pas bibliographes pratiques, qu'il 
faut s'en prendre? On pourrait tout au plus leur reprocher 
d'avoir laissé passer tant d'erreurs dans un livre qui porte leurs 
noms, de n'avoir rien expurgé, rien complété. Mais» après 
tout, si leur responsabilité ne s'est point alarmée de ce grand 
laisser-ailer, ce n'est point k moi de m'en alarmer : k chacun 
ses œuvres. 

(1) La Tingt-qaatilènie livraison de la « littérature française contem- 
poraine t a parA en bctdl>re 1SÂ7 : elle contient la fin du tome lit qui tfe 
n pas tu deU de la lettre F, et le comaiencemènt du tome IV,oomiaen^nt 
la lettre G. Le tome III de la « France littéraire » terminant avec la lettre G, 
i*étendne de ce dernier ouvrage, qui embrasse un siècle un quart, est dope 
d^ dépassée par sa continuation, qui n'embrasse que dix-huit années. 

(2) Quelques articles, sur les écrivains français de la Belgique, rédigés 
par M. le comte Acbmet d'fjériconrt, méritent des éloges. 
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Cette longue mystification bibliographique (1)/ publiée 
sous le titre de la Littérature française contemporaine^ qui 
pourrait être prise au sérieux par les étrangers et nous faire 
considérer comme les gens les plus ignares dans notre pro- 
pre histoire littéraire, ne peut être du fait de MM. Louandre 
et Bourquelot. D'abord, ces Messieurs se respectent trop 
pour se moquer ainsi des souscripteurs k leur ouvrage ; en- 
suite , ils ne s'exposeraient pas , par des plaisanteries tou- 
jours de mauvais goût, dans un travail offert comme sérieux, 
ii perdre la chance d'être un jour conservateurs de biblio- 
thèques, places auxquelles ils arriveraient avant moi s'ils en 
avaient la prétention, justement parce qu'ils ne sont pas bi- 
bliographes pratiques. 

La rédaction entière de la Littérature française contempo' 
raine f depuis la moitié du tome II, décèlerait, par son man- 
que de connaissances , de plan, de méthode, d'exactitude, 
et par son agencement constamment vicieux, que M. Félix 
Daguin, le propriétaire actuel du livre) si Ton doit s'en rap- 
porter ï ses frontispices, pourrait, malheureusement, y avoir 
une trop grande part. 

Ce qui me porterait k le croire, c'est qu'à l'époque où ce 
livre était le mien, M. Félix Daguin voulut s'imposer k moi 
comme collaborateur. Devenu propriétaire du livre, rien 
ne s'opposait k ce qu'il s'imposât k lui-même. Quoique 
M. F. Daguin ait donné dans la c Bibliographie de la France » 
et dans c le Moniteur de la librairie » , en septembre 1844, un 
démenti formel sur la prétendue collaboration qu^ M. Félix 
Daguin votdait m'imposer, ce fait, que j'avais fait con- 
naître, n'en était pas moins vrai. Ce démenti était-il acte de 
mauvaise foi de la part de M. F. Daguin? Oh non, gardez- 
vous de le croire! c'était seulement une éclipse totale de 

(i) Cette mystification dorera plus de dix ans, à partir de 1845, elle 
sera renfermée dans douze folumes environ, y compris le yolame et demi 
publiés par Tanteur primitif, et coûtera la somme de 192 fr. Aussi, quel 
livre amusanti 
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mémoire chez lui. C'esl un grand malheur , pour celui qui 
veiit se poser en bibKographe, de ne pas jouir d*une robuste 
mémoire ; car, sans cette faculté, il n'y a pas de bibliographe 
possible. Avoir beaucoup tu et beaucoup retenu, voilà deux 
des principaux avantages dans la pratique de toutes les 
branches des connaissances humaines. 

Pauvre mémoire, pourtant, que celle de M. Daguin, qui 
exposait d'un rnéme coup deux hommes ï se jeter k la face 
lei mots d'imposture ^ de mauvaise foi. Heureusement, je 
conserve soigneuseméïit les autographes, et je livre aujour- 
d'hui aux souscripteurs k la Littérature française cantempo^ 
raine, qui ne savent rien de mes différends avec M. F. Da- 
guin , que par ce que ce dernier a bien voulu en publier 
comme réclames, deux4)iècesautographiées^ aussi édifiantes 
que curieuses, qui rétablissent la vérité dans son jour. L'une 
de ces pièces est une proposition, en mai 1844, et son dé* 
menti, du 12 septembre de la même année, écrites l'une et 
l'autre de la même main, qui démontreront suffisamment 
combien est pitoyable la mémoire de xM. Félix Daguin. Aux 
amateurs d'autographes, je pourrais encore montrer trente- 
six feuillets petit in-folio (papier écolier), écrits k mi-co- 
lonnes, entièrement de Ja main de M. Félix Daguin, pour 
servir à l'article que je commençais, lorsque notre diffé^- 
rend éclata : celui de Bonaparte (Napoléon), et copiés par 
lui du Précis historique sur ce grand homme, qui est en 
tête de ses Œuvres (Paris, Panckoucke) ; plus , un certain 
nombre de cartes levées par le futur bibliographe , pour 
servir k la « Bibliographie napoléonienne » . Il n'y a pas 
seulement imposition faite, il y a eu, contre mon gré, com- 
mencemém d'exécution. L'autre pièce, est une lettre de l'ho- 
norable M. Aimé André, libraire, sur la sentence arbitrale 
qui me dépouilla de mon livre. On verra combien dans cette 
occasion le défaut de mémoire de M. Daguin me fut fatal. 
Quinze jours après le prononcé de cette sentence, il ne se 
ressouvint plus des promesses qu'il avait faites aux arbitres. 



Cm de» qa9 d'alMMce de viémoke fie muIj^ le» sMk 
fui aient ^^ pr4J«,dieiaUet II jjmè hmamt et k am ialérétt. 
Ôaoft &eB diatribea contre moi» M. Félii Dagi^in e imprimé 
que d^na uq précédent arbitrage j> /mi ceiHiasiiié «ur fous 
i00f4nn$a (1). C'est une nontelle aberration de mémcHre. 
Il ny eût rien d'écrit; par conséqaentt il ne put doue avoir 
oenj^nation ni pour Tune ni pour l'autre partie. U y eut 
pour moi, qui étais demandeur, un mauvaâa arrangement^ 
fioiaa détestable pourtant que ce qui existait : j'eft appelle 
k des soHTenirs meilleurs que ceux de M. DaguîlD, ceux de 
M* Aimé André, qui était encore mon arbitre dans cette 
première contestation. 

J'en reyiens k Timposition que me faisait M. F^ Daguin 
en 1844. Je connaissais trop bien mon éditeur , je savais 
qu'il n'avait pas même complété son noviciat en librairie, je 
gardai donc bien de commettre l'imprudence de consentir. 
Eb mon dieu, que serait devenue cette petite réputation que 
je me suis si vaillamment acquise par vingt*huit années de 
rudes et persévérants travaux? Ma critique n'ëtablit*eile pas 
que, même dans le travail, pourtant si simple et si focile, du 
dépouillement de la c Bibliographie de la France », M. F. Da- 
guin n'a pas su se préserver d'omissions, et que deux cent 
vingt noms d'auteurs brillent par leur absence dans les dix« 
buit dernières feuilles du tome II. Je refusai. J'avais le droit 
de demander la résiliation de mon traité avec M. Daguin, il 
le savait bien ; aussi se dépécha4-il , ce traité k la main, d'aller, 
en lui donnant l'interprétation qu'il voulut, demander ma dé- 
pQssession. Yoilk comme la vanité se venge des blessures qui 
lui ont été faites. 

M. F. Daguin avait voulu être éditeur, quand même! 

(1) Ce jpii/A qui a eu pour but de mettre tous les iqrts A^mon côté 
dans les décevantes relatioos que j^ai malheureusement avec lui, a été 
d^ftbord imprimé dans le feuilleton de la « Bibliographie de la France », 
du S6 juillet 184^ (n<» 30, ô), il a été réimprimé dans uae note sur la 
% Uttéraiure française contemporaine », donnée par « rillustration », 
no du samedi 30 janvier 1847 (vol. VIII, p. 350). 
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Ses spéctilàfiôud ne furent pa^s heureuses ; il hii fallut bieùtôt 
un Iràvail quelconque, qui lût pour lui une plànehë de salut i 
la bibliographie ne lui parut pas la mer h boire t découpe^ 
te journal de M. Beucbot, et ranger ses découpures aveë 
plus ou moins d'intelligence ! Il se Et bibliographe, et le livré 
que le présomptueux choisit pour son début, fut la conti- 
nuatiod d'un catalogue précieux g[ue V Europe savante nous 
emicy ainsi le disait tout récemment le bibliophile Jacob (1). 

Les souscripteurs admis à ce banquet scientifique n'ont 
point k se plaindre : on ne leur avait promis que du Qué- 
riird, et, palsembleu ! c'est du Louandre, du Bourquelot, mal 
habilement mélangé de Daguin^ h la vérité, qu'on leur sert. 

C^vade mécum du bibliothécaire s'achèvera-t- il jamais? 
— Singulière question ; mais oui, — et pour mon compte, 
j*y tiens beaucoup, car j'ai, en perspective, une douzaine 
de petites brochures réjouissantes sur chacun des volumes 
de 1 ouvrage, et peste, je ne voudrais pas m'arréter & la 
troisième. — Comme Texactitude est le meilleur fondement 
du succès des livres de bibliographie, il était à craindre que 
« la Littérature française contemporaine » ne restât inache- 
vée. — Erreur, elle sera achevée. — Mais quand? — Un 
passage d^une des diatribes de M. F. Daguin contre moi, 
va répondre k cette question. c< Je crois enfin pouvoir af« 
c firmer que la publication ne dépassera pas cinq volumes, 
« et qu'elle sera entièrement terminée en 1848. Il est faux 
c dédire que la c Littérature française contemporaine > for- 
c mera dix à douze volumes (2). » Cette réponse est-elle 
assez claire ? — Faut-il avoir foi dans les promesses de l'édi- 
teur? En octobre 1844, parut la douzième livraison. Elle 
portait une bhnde blanche collée sur la couverture, sur 
laquelle bande, on lisait : c avis. Nous avons l'honneur de 
« prévenir MM. les souscripteurs que, à partir de la présente 

(1) «^VMJUeUa de TiUUaaQe des Ar^ *, 10 janvier iSAS, p. 237. 

(2) FeiiUieton de la • Bibliographie de la France »» du 25 juillet 1846, 
p. 6. 
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c livraison (douzième), la rédaction de la LitUrature fran^ 
€ çai$e contemporaine est confiée à MH. Ch. Louandre et 
€ F. Bourquelot. Les notes biographiques et littéraires se- 
« ronl, k Favenir, présentées sous une forme plus concise, 
c sans cesser pour cela d*étre complètes. La treizième pa- 
c rattra en octobre ; les suivantes seront publiées réguliè- 
a rement de mois en mois(l)». — D*octobre 1844 au même 
mois de Tannée 1847, on aurait dû, diaprés ce compte, 
fournir k notre juste impatience , 36 nouvelles livraisons, 
et nous n'en avons eu que 12! Voici cinq mois complets 
passés depuis la publication de la vingt-quatrième livraison 
(un mois quintuplé) , et rien ne parait ; si les termes de 
publication sont ainsi dépassés, qui nous garantit que la 
contenance de Touvrage ne le sera dans les mêmes propor- 
tions. — Rassurez-vous. M. F. Daguin est un éditeur dans la 
la position de remplir religieusement ses engagements, il l'a 
maintes fois prouvé; s'il est un peu en retard, sous tous les 
rapports, il se rattrapera ; et si, comme Ta dit M. Cb. Louan- 
dre, on peut faire de la bibliographie par des toun de force 
de patience, pourquoi M. Daguin n'arriverait-il pas lui-même 
k exécuter tel tour de force qui lui permit de comprendre 
les dix-neuf dernières lettres de l'alphabet dans les to- 
mes IV et V de son livre, quoique les six premières occu- 
pent trois volumes entiers, et de terminer encore sa publi- 
cation en 1848, bien qu'il ail mis trois années pour faire un 
volume et demi? Espérez encore. M. F. Daguin est engagé 
d'honneur, car l'on pourrait peut-être croire que le motif 
qu'il a allégué pour ma dépossession, la lenteur de la publi- 
cation, n'était qu'un prétexte, si en faisant si mal il ne fai- 
sait plus vite que moi. J'étais seul jadis; mais depuis 1844, 
la Littérature française contemporaine compte cinq rédac- 
teurs, et ce n'est certainement pas pour produire aussi len- 
tement que par le passé. 

(i) « Bibliographie de la France >, du 19 octobre iSA/k (n* 42), p. 5A2. 
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OMISSIONS ET BÉVUES 



DE LA 



LITTÉRATURE FRANÇAISE CONTEMPORAINE, 



L'astérisque désigne les articles incompleis, tant sous le rapport biographique 
que sous celui bibliographique. 

f La croix désigne les auteurs entièrement omis. 

4 La croix renversée, les articles de la Dibliograpbie de la Franbe 
qui ii*oiit pas été reproduits. 



* BONAPARTE (Napoléon). La par- 
tie bibliographhjue de celte nolice est 
à refaire enlièrement. Trois classifica- 
tions sont généralement adoptées en 
bibliographie : elles sont, soit chrono- 
iojçique, soit svstémaiique, on tout au 
moins alpharotique. H y en a pour- 
tant une quatrième^ mais dont on ne 
fait usage que quand on ne sait faire 
autrement : c*est la concision, et c'est 
justement celle-là qui a été suivie 
pour la notice en question : elle dé- 
cèle tout d'abord le manque d*hahi • 
tude des travaux de cette nature. Des 
éditions différentes, prises pour des 
ouvrages di fférents, corn me les n^^" XY I 
ci XXIY ; rien qui indique les diffé- 
rences qui existent entre une édition 
et une autre ; la citation d'opuscules, 
reeoniMis apocryphes par lout le mon- 
^e, etc. Confusion et nullité, tels sont 
les caractères de cette notice. 

La première édition des Mémoires 
pour servir à f histoire de France sous 
Napoléon^ écrits à Sainte- Hélène par 
les généraux gui ont partagé sa cap- 
tivité^ et publiés sur les manuscrits 
entièrement corrigés de la main de 
Napoléon y cités sous le n« XVI, était 
eu huit volumes; elle parut de 1823 à 
1825, environ deux ans après h mort 



de Napoléon. Ces Mémoires étaient 
précédés d'un court Avertissement 
des éditeurs^ c'est-à-dire, je crois, 
des généraux qui les avalent écrits et 
qui les publiaient ; il était dit dans cet 
avertissement, que liur rédaction n- 
vait été la principale occupation de 
Napoléon pendant sa captivité k Sie- 
Hélène; que d'abord il les avait seu- 
lement dictés, mais qu'il les avait en- 
suite corrigés de sa main, et que les 
manuscrits avalent été conservés, et 
étaient une preuve de l'authenticité 
de ces Mémoires. A la fin de chaque 
volume se trouvaient des pièces jus- 
tifiratives, lorsque cela avait été jugé 
nécessaire. 

La deuxième édition, citée sous le 
n** XXKV, parut en 1830; elleconiiont 
d'abord, relativement au texte des 
Mémoires, tout ce qui se lrouv:iit 
dans la première édition, et en outre 
on remarque les additions et les chan- 
gements suivants : Le conrt Avertis^ 
sèment des éditeurs a été remplacé 
par une Pr^face^ qni est une sortr^ 
d'éloge académique de Napoléon; l.i 
Notice sur la famille de Napoléon et 
sur sa carrière, antérieurement au 
siège de Tovlon, qui se troiiv:«ii eu 
téie du troisième volume, publié par 
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1t* général comte de Moniholon, a été 
supprimée; les pières jasiîticalives 
placées à la fin des volumes ont été 
remplacées par des détails relatifs à 
Tbisioire de quelques uns des régi- 
ments qui composaient l'armée d'I- 
talie. Les additions sont de nouvelles 
notes sur rouvraj^e intitulé : « Mé- 
moires pour servir à t*lii8toire de la 
vie privée, du retour et du règne de 
Napoléon en 18lS t (par M. Fleury de 
Cbaboulonj ; il y en avait 49 dans la 
première édition, il y en a 162 dans la 
deuxième*; des notes sur l'ouvrage 
intitulé : « Histoire de l'ambassade 
dans le (ifand-Ducbé de Varsovie en 
1812 (par M. de Pradt)^ et une His- 
loii e militaire des Cent-iours, en huit 
rbapiires^ et qui compose le tome IX. 
Cet ouvrage avait été déjà imprimé, 
en 1820, en 1 verl. in-8» (Paris, Bar- 
rois atné). Ces additions au texte 
et ces changements sont importants ; 
ainsi l'on aurait dû les motiver, et 
faire coimaître pourquoi les additions 
qui Ofit été faites au texte dans la 
deuxième édition n'avaient pas été 
publiées dans la première. 

Depuis, en 1842, il a paru une nou- 
velle édition des Mémoires de Napo- 
léon dans la < Bibliothèque historique 
et militaire » ; ils occupent dans cette 
collection le tome ¥!> et me semblent 
parraitemeni conformes à la première 
édition^ avec cette seule différence, 
qu'on n'a pas reproduit les pièces jusr 
lificatives : ainsi, ces additions au 
texte, qui se trouvent dans la deuxiè- 
me édition, n'ont point été repro- 
duites dans cette nouvelle édition 
compacte. (Note de M. le marquis de 
Chambray (I). 

* BONAPARTE (Lucien), prince de 
Canino, frère du précédent. 

*BONAPARTE ( Alexandrine), prin- 
cesse de Canino, femme du précé- 
dent. Outre le poème cité, t. Il, p. 323, 
on a de cette princesse une ballade 
française en vinxt-sept strophes, im- 
priu^ée à la suite d'un ouvrage de son 
lils Pierre. (Voy. plus bas). 



(i) Page 1 5 de son «^crit intitulé : De la 
Transformation de Paris , ville ouverte , en 
place forte. Paris, i843, io-S" de S9 pages. 



* BONAPARTE (Cb.-Jul.-Laur.-Li^ 
cîen), prince de Canino, fils des àeu% 
précédents. 

t BONAPARTE (le prince Pierre), 
frère du précédent, auteur de la Èosa 
di Caslro , novella maremmana^ 
(Bru*., 1843, in-18.) 

* BONAPARTE (Louis), roi de Hol- 
lande, 3« frère de Napoléon. 

* BONAPARTE (Hortense Eugénie),, 
femme du précédent, reine de Hol- 
lande. Elle a composé les paroles et 
la mosique d'tfn certain nombre de 
Romances^ qui ont été recueillies et 
publiées par les soins de M. le comte 
de Lagarde, avec une préface et un**, 
biographie de cette reine, par l'édi- 
teur (Londres, 1827, In-fol. obi.) 

^BONAPARTE. (le prince Louise 
2* fils des deux précédents. Le Sac 
de Rome^ dont la traduction est citée, 
n'est point traduite de Jacques Bona- 
parte, mais de Louis Guichardin^ 
Voy. I. II. p. 229 du même volume 
de la a Littérature française contem- 
poraine ». 

* BONAPARTE (le prince Loois- 
Charles-Napoléon), 3* fils de Louis. 

4-tBONAS. B., 1835, n. 80. 
4-t BONDET. B., 183f, n. 4000. 

* BONFILS (les), Jos.-Ffanç., Jean- 
Léon et François. 

tBONGARD, de l'Acad. imp. de 
S.-Pélersbourg. 

* BONHOMME ( Julien ). Il n'est 
point dit à son article qu'il est le 
principal anteur de la 6* édition du 
Dictionnaire de C Académie fran- 
çaise, 

t BONIFACE (Xavier), frère du 
grammairien, qu'on n'a pas jugé à 
propos de placer après lui« et dont on 
a renvoyé l'article à Saintine^ nom 
littéraire adopté par cet écrivain. 

* BONIFAS-GUIZOT (Cl, et non 
C. Boni tas, pasteur de l'Eglise réfor- 
mée à Grenoble, nommé le 12 octo- 
bre 1844, professeur d'exégèse à la 
Faculté de théologie protestante à 
Montaulian. 

tBONIN (Victor), p5. (le baron Le 
Cat Bazaucourt), auteur des feuille- 
tons de théâtre du Messager. 
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t BOiNJËAN (J.) , pharmacien h 
Cliiiiiibérû 

tBONJEÂN<R.). 

t BONNAFONT, médecin à Alger. 

4.tB0NNAL (Ant.-Marcellin de).B. 
181% n. 3123. 

t BONNE (F^.Jal. de), anc. magis- 
trat iNslii^e. 

t BONNE (J. de), écrivain belgo. 

*BONNEGHOSE(les de). 

* BONNëFOUX (P.*M.-i. de), cap. 
de vaisseau. 

fBONNEUER (Mme), véritahle 
auteur de Fauvelia (1845, 2 ▼. tn-8), 
puM. sons le nom de son mari. 

t BONNEMER (Eugène), d'Angers. 

* BONNET (J.-M.j, chirurgîendea- 
tlste. 

* BONNET (Louis), minifeire du 
saint Évangile, (tstetir de l'Eglise 
%vallonne de FraBcfort-sur-le-Mein.— 
Trois ouvrftK[es non cités. 

* BONNEAU (Paul-Dominique>. Ar- 
ticle nuk 

* BONNETTY (A.) , écrivain reli- 
gieux. 

* 6QNNlAS<â.). Sa coopération au 
DiUiannaire politique u*est point in- 
dl(|née. 

t BONNIER (EogOt crésie de Ttle 
Maurice. 

*BONNINGHAUSEN(ledoct.C. de). 
^BONNOMET (Joseph-Alfred). Ar- 
ticle nul. 

* BONO.ILHURY,»#. Voy. BROUII> 
HONY. 

* BONSTETTEN (Ch..Vici.). Rien 
ne rappelle dans cette note ou^avant 
l*OHvrage qui est etté, le vénérable 
Boostetten en avait publié cinq autres 
en français. 

t BONUCCl (Ch.j, savant napolit., 
corref^ndani de rinstitttt. 

* BONVALLOT (A.-F.). 
t BOOMS (P* G.). 

t BOONE (le P ), jésuite holL, ses 
ouvrages, ses f 'ri tiques et ses défen- 
seurs : Berge, F.-D. Girod, Penchaud. 

t BOOT (J.C.-G.), doct. hollandais. 

t BOOTH (A.). 
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t nORAIN (le poète), aut.dtg. 
(Ph.-Ang. WoiLLOT). 

t BORGHT (P.-E.), anc. généalo- 
j:iste belge,!». [J*-R- Kirckhoff]. 
Voy. nos (c Supercberirs », 1, 1^. 

ifBORDEGAL DE LA CUESTA (D. 
Juan). B. 18^8, n« m. 

t BORDIER {Mi«« Julie), depuis 
M"® Delacroix. 

t BORDILLON (Grégoire et Théo- 
dore). 

f BORDINO (Séb.-Maur.), colonel 
piémontais. 

* BORE (Eugène). L'édition origi- 
nale du Couvetiî de Saint-Lazare^ de 
Venise, 1835, iii-8, n'est i>oint rappe- 
lée à son article. 

* BORE (Léon). 

t BOREL (J.-M.-L). 
t BOREL (F.). 

4- BOREL (Eugène), prof, de lan- 
gue Trançaise à Stuitgard. 
f BOREL (A.), Belge. 

t BORGNET (Adolphe), correspon- 
daiitrégolcolede l'Académie de Bruxel- 
le^^, classe des lettres, auteiir des. 
ouvrages suivjinls : 1. Lettre» sur fa 
révotution bratMinçënne, 1834, 2 vol. 
in-12; IL Légendes namurçises, 1837^ 
in-12; HL Lettres sur l'Histoire de 
la Belgique^ pendant Iesannéesl79là 
1795 (impr. dans la c Revue belge »); 
iy« Etudes sur le règne de Charles-te-- 
Simple, 1844, in-8; Y. Hùtoire du 
Belges à ta fin du xvus* siècle. Brux.» 
À. Vandale, 1844, 2 vol. in-8. 

-f BORGNET (Jules), auteur d'uoâ 
Histoire du comté de Namur. Bruxel- 
les, Jamar, 1847, in-8 de 183 pav'. , 
faisant partie d'une collection inUiu- 
lée: Bibliothèque nationale. 

* BORIES (Pierre), D.-M. et phar- 
macien. 

t BORRE (J.-L.), Allemand. 

t BORREMANS (J.), ânaloaiiistc 
belge, 
t BOKSON (Etienne). 

* BORY DE SAINT-VINCENT (lo 
bar.). l>;)ns la Notice qui le concerne, 
on a été jusqu'à rappeler que son notii 
figuro { armi les auteurs de l'Aima- 
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iiachpropbé(ii{ue! maison ii*a pas cité 
de lai un Mémoire sur Us Cent-Jours 
(Paris, 1838, in-18 de viii el 210 p.). 
t BOSCn (Adolphe), Belge. 

t BOSCHER, mt^bre de la Société 
des Antiquaires de Normandie. 

f BOSET (Gh.-Jos.), médecin beige. 

f BOSQ, auteur de deux ouvrages 
anonymes. 
*BOSSANGE (Adolphe). Article nul 

f BOST (Ami), miulstre du saint 
Évangile ^ Orléans; né à Genève, le 
10 juin 1790. Depuis Hropression de 
Tarticle que nous lui avons consacré 
dans notre • France littéraire », à la- 
quelle MA» Louandre et Bourquelot 
n'ont point renvoyé, selon leur usage, 
l'e digne et savant pasteur a publié 
(depuis 1826) non trois ouvrages, ainsi 
que ces messieurs en citent; mais 
bien treize, dont les titres suivent : 
L Procès du minisire Hosi et son aC" 
guittementpar deux tribunaux, dans 
faction en calomnie qui lui avait 
été intentée pat le ministère public, 
au sujet de sa défense^ etc. Grenève , 
Suz. Guers» et Paris, Serviez, 1826, 
in-8. (Voy. la France littéraire).— 
H. Christianisme et Théologie. Ge- 
nève, 1827, broch. in-8. — III. Indi- 
ces sur la grandeur primitive de 
VHomme^ sa chute, etc. (/6td., 1828, 
broch. in-8;-^ lY. Histoire ancienne 
et moderne de T Eglise des frères de 
Bohême et de Moravie, depuis son 
origine jusqu'en 1741. {Ibid., 1831 ^ 
2 vol. in-8. Deuxième édition, corri- 
gée et considérablement augmentée 
(continuée depuis 1741 jusqu'à dos 
jours). Paris, Delay. 1814, 2 vol. in-12. 
Onnimprimé vn même tempsque cette 
édition^ les additions dans le format 
in-8, afin de compléter les possesseurs 
de la précéûenie. — N, Les Merveilles 
de la grdct de Dieu dans un enfant^ 
ou Marie Lothrop. Trad. de Tangl. , 
Genève, 183:^ in- 16, réimprimé à Va- 
lence. — YI. D't émouvoir de saint 
Pierre dans CKglixe, ou Dissertation 
sur ce i>assage : » Tu es Pierre, et sur 
cette pierre j'édifierai mon Eglise, 
etc. »; suivie d'unis antre Dissertatipn 
sur la question si Pierre a été à Rome, 
el accompagnée d'un tableau chrono- 



logique de rhistoire des actes ded 
Apôtres. Par l'auteur de l'écrit inti- 
tulé «Doctrine de l'Ecriture-Sainte sur 
l'adoration de Marie». Genève, M^^e Su- 
zanne Guers, 1833, in-8 de 76 pages. 
Il y a un abrégé de ces dâux disserta- 
tions, sous le même titre, formant 
40 pages d'impression, avec le même 
tableau chronologique.— YII. Recher- 
ches sur la nature et la constitution 
de CEglise chrétienne. (Ibid., 1834, 
broch. in-8). Le ministère de l'ins- 
truetion publique fit prendre un très 
grand nombre de cet écrite— Ylll. 
f Appel à la conscience de tous les 
catholiques romains y particulière- 
ment adressé au Pape, sur le vrai 
sens du passage : c Tu es Pierre, 
etc. i,inl8. —IX. Histoire générale 
de rétablissement du Christianisme 
dans toutes les contrées où il a péné- 
tré depuis le temps de Jésus-Gnrist, 
d*après l'allemand de C.-G.Blumhardt. 
Genève, 1834, 4 vol. in-8 avec cartes. 

— X. Lettre à t archevêque de Tou- 
louse, suivie d'un examen impartial 
du fameux passage : « Tu es Pierre, 
et sur cette pierre j*édi6erai mon 
Eglise ». Saint Matthieu, XYI, 18. Pa- 
ris, Hisler, 1839, in-12 de 54 pages. 

— XI. Lettres de Félix Neff, formant, 
avec quelques additions, la seule bio- 
graphie complète qui ait paru sur ce 
mjssioimaire. Paris, Delay, 1842, 2 vol. 
in-8, avec 4 grav. sur acier* — XII. 
VisiledansIesHauleS'Afpesde France^ 
nui furent le champ des travaux do. 
Félix Neff; soTvarit d'Introduction aux 
Lettres de Félix Neff, ctà sa biographie 
nouvelle et complète. Genève, et Paris, 
Delay, 184 1, in-8 de 199 pas., avec une 
carte géographique du département. 

— Xlil. Conversation amicale sur les 
principales différences du Jésuitisme 
et du Protestantisme, adressée par- 
ticulièrement aux catholiques de Sau- 
mur et de Bourges. Paris, Delay, 1845, 
in-8 de 70 pages. Plusieurs opuscules 

ru importants, et la musique de cinq 
six cantiques. 

* BOST (Alex.-Arnaud), avocat. 

t BOTHEREL(M'»«de),qui sous le 
pseudonyiite de la comtesse de Régue- 
nel, a publié un petit ouvrage intitule 
.Varia. Paris, Waille, 18i0, in-18. 
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" BOTTA (Carlo). Il existe une bonne 
Notice sur lui, par M. Mastrelia,1837, 
iD-8 de 32 pag., qui n*^e8t point rap- 
pelée à son arilcle.. 

t BOTTÏER fPierre-Franç.), impr. 
à Bourg. 

t BOTTIN (L.-F.-P. A.), avocat à 
Verviers. 

+t BOUARD (L.). B., 1831, n. 762. 

t BOI]BÊE DE LESPIN (Louis). 

t BOUCHARD (F.;. 

t BOUCHARD(L.) , libraire, gendre 
de racadéinicien Huzard. 

4't BOUCHARD (Alfred). B., 1812, 
41. 3935. 

t BOUCHEL (Valenlin), Belge. 

t BOUCHER (Malhurin). 

* BOUCHER /Philippe), ministre du 
6. Evangile, à Bruxelles. Sur vingt- 
deux ouvrages et o|Hisru les de ce pas- 
leur, cinq seulement sont cit(^s dans 
« la Littérature française contempo- 
raine». 

" BOUCHER (Adolphe). 
" BOUCHET (Jules). 

* BOUDET CFélix). 

4.t BOUDET DE BARDON (Ch.), 
aTOcal. B., 1838, n. 1079. 

* BOUDON (Raoul), du Yendôniois. 

'BOUDON DE SAINT AMANS (Jean- 
Florioiond), mort le 21 octobre 1831. 
Un ouvrage posthume de lui est cité ; 
mais rien ne rappelle les nombreux et 
savants ouvrages qu'H a publiés de 
son vivant (yoy. la « France littéraire > 
à Saint-Amans), ni les Notices et Elo- 
ges dont ila été Tobjet. 

* BOUDROT(F.). 

1+ BOUDSOT fA-A.). B. 1838, n. 
3772. 
rBOUÉfPlacide). B. 1827, n. 2088. 
t BOUE, avocat. 

* BOUET fLouis-Joseph-Alfred). 

* BOUFFAR aîné (P.-E.), architecte. 

* BOUFFÉ (H.-M.-D.), artiste et 
auteur dramatique. 

t BOUGARD, médecin belge. 

* BOUGARRE ( Léop.) , avocat à 
Kancy. 
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" BOUGNOL (Ant.), artiste et au- 
teur dramatique. 

* BOUGRON (L-V.). 

t BOUGY (Alfred de), aujourd'hui 
empl. à la bibliothèque Ste- Geneviève. 

* BOUILLIER (Francisque), prof, 
de philosophie à Lyon. 

t BOUILLON, vaudevilliste belge. 

+t BOUILLON (J.-G.-M.). B. 1838, 
u. 3616. 

t BOUILLON (A.). 

t BOUILLONLAGRANGE (Edme- 
J.-B.j, pharm., mort le 24 août IBM. 

tBOUISSEREN(Hipp.). 

t BOULANGÉ (l'abbé Théodore), 
aumônier de la Visîlation du Ma99« 
auteur de trois ouvrages. 

* BOULATIGNIER (J.). 

* BOULAY (de la Meurthe) père et 
fils. 

* BOULAY-PATY ( Évariste ). Son 
Elie Mariaker fParis, 1834, in-8<»), 
non ciié. 

+* BOULENGER (V.-A.). B. 1831, 
n. 3951. 

* BOULET (J.-B.-ÊI.), de Metz, 
if BOULET (P.). B. 1827, n. 4924. 
BOULGAf^lNE (Thadée de). Yoy. 

BULGARINE. 

* ÇOULLAND (le docteur), fonda- 
teur des Néo-Thermes et des bains 
d'Enghien, mort en 1844. 

it BOULLARD (Emile). B. 1838, 
u. 9&5. 

f BOULLE (David), littér. suisse. 

t BOULLE (Ernest), de File Mau- 
rice. 

* BOULLËE (Aimé-Auguste), pro- 
cureur du roi h Lyon et membre de 
plusieurs académies; né à Bourg (Ain^, 
en 1795. Sur seize ouvrages de lui, 
huit n'ont pas été ci léS, et parmi eux, 
son Histoire de France pendant tet 
deux dernières annies de la Restau- 
ration (Paris, 1837, 2 vqI. in^»), pu- 
bliée sous le nom d'Un ancien magis- 
trat. 

* BOULLET nOIS-RENAULT (D.- 
A.)» d'Angers. Sur trois de ses ou- 
vrages deux lie sput pas rappelés. 
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■î-t BOULNOIS (V.). B. 48.:3, n 547 

4.t BOULOGNE, D.M. B. 1838, 
n. 4819. 

4.*B0UL0Y(F.-C. de).B.i84*.n. 
3406. 

t BOUNIAKOWSKY (V.), membre 
tte l'Âradéniie imp. des sciences de 
Sainl-Pétersbourg. 

+t BOUQUE (BO. B. 1829, n. 2344. 

4+ BOCJHACIIER île marq. de). B. 
4827, n. 815. 

* BOURBON-LEBLANC. Deux ou- 
vrages omis sur Irois. 

J-t BOURCY oîné. B. 1829, n. 1 i79. 

* BOVRDEAU, ancien ministre. 

4.t BOURDEIET (V.). B 1839, n. 
398. 

* BOURDiN (J.oui.s). 

* BOURDON irsiilore). 

^.f BOURDON. B. 1836, n. 180. 

it BOURÉE;, D.-M. b. 1^3, n. 
554. Plus, des Hémoires el des Aolicêi 
dans le recueil de l'Acad. de Dijon, 
dont il est correspondant. 

it BOURET (J.). B. 1838, n. 6063. 

t BOURQ (le comte de), générsii. 

4.t BOURG (Pabbf) B, 1830, n, 
2234. 

J-t BOURGADE (h pasl.). B. 1836, 
n. 2612;- 1839, u. 758. 

" BOURGEOIS (Anicet). Sa collabo^ 
ration à quatre pièces de M. A. Du^as 
non indiquée : Térésa (1832), U Mari 
de la veuve (1832); Angèle (1834), 
Catherine Howard (1834). 

+t BOURGEOIS (D.A.). B. 1829. 
n.6214. 

+t BOURGEOIS (Ed.). B. 1829, n. 
5507. . 

it BOURGEOIS-GUILLON. B.1830, 
n. 2597; — 1834, n. 1655, 

t BOURGES (Joseph), U.-M., mem- 
bre de rAcadémle de Bordeaux. 
* BOURGON (Jean-Ignace-Joseph) 
BOURGUIGNON DHERBIGNY (I) 
( PierreFrançois-Xavier), publiciste 



(0 D'Héirblgn^r n*a pas été heureux avec 
|cs bibliographes français; aucun ne lui a 
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distingué cl littérateur agréable, né à 
Lnon. le 4 décembre 1772, d'une fa- 
mille depuis longtemps établie el ho- 
norée dans le pays, Il dut à sim mérite, 
plus enrore qu'à rattadiemenl porté 
à sa famille par le marquis de Con- 
doiçet, la bienveillance lonie parti- 
culière de eet académicien qui Si) 
chargea de le produire et le fil nommer 
secrt^taire du comité d'instruction pu^ 
blique. Dévoué à la rovaulé, d*uer' 
bigny, tant que dura ^Empire, ne 
quitta guère sa solitude d'Hauboiir- 
uin. Après le retour des Bourbons , 
M. RoyerCollard, chargé de la direc- 
tion de l'instruction publique, Tappeia 
le 4 mai 1816 au rectorat de Greno- 
ble, et le 26 mars de Taimée suivante, 
à celui de Rouen, charge dont il se dé- 
mit peu de temps après. Sons le 
noinislèredu duc de Richelieu, d*Her- 
'"^ny t qoi partageait les vues poli- 
tiques de cet homme d'Eut, fut 
nommé, le i*^' août 1820, censeur à 
Lille, puis^ le 30 septembre de la 
même année, secrétaire général de la 
préfecture du Nord, ayant M. de Ré- 
musat pour chef. Lors de la formatiofi 
du ministère Viltèle, M. de Rémusat 
fut remplacé à Lille. D'Herbigny, re- 
fusa , en sa qualité de censeur , de 
laisser passer un article du journal 
qui applaudissait en des termes in- 
convenants à la destitution de cet 
administrateur. Cette bonorable dé- 



ronsacré d'ariide. De renvoi en renvoi «la 
France littéraire» a fini par pe pas lui donner 
(l'article, et voilà comment cela s'explique: 
D'Bierbigny a longtemps publié ses ou- 
%r9ges sous le voile de l^nonyme; mais en- 
Hn le rédacteur de la France littéraire avait 
appris, aurlcuiairement, le nom de cet écrir 
vain, el 11 en avait pris note au nom ainsi or- 
thographié : Derkigny. En 182(1, parurentles 
Fables nouvelles, en Mr<, de l'auteur, avec 
sou nom , écrll iVErbigny; ue là uéccttité 
d'un renvoi à la lettre B, l^n iSSo. le Tfuité 
politique de V Education publique lut publié 
de nouveau avec le nom de Tauteur, maU 
écrit fXUerbignyy nouveau renvoi à la let- 
tre #/. Lorsque |*arvenu à cette initiale aous 
apprîmes que le véritable nom de cet écri- 
vain était BourjTuiijmoN d^Herbigny, Et voilà 
coDiDie, malgré que nous fussions en mesure 
de consacrer une notice à d'Herblgny, il n*en 
a pas dans notre livre. Il n'a pas été plus 
heureux avec MM. Louandre el Bourquelot 
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marche Au travesiie en acte «roppo- 
silioii, et d*llerbigny, frappé à son 
toar« fut destitué , sans é^ard pour 
ses services et pour son vieux dé- 
vouement à la royauté. Ce sont les 
dernières fonctions que cet homme 
honorable ait remplies. Une disgrâce 
aussi peu méritée le jei« dans les 
mngs de cette opposition qui comptait 
parmi ses chefs les hommes irs plus 
distingués d'alors. D*Herbigny se pré» 
p«ra à cette hitte qui a commencé en 
1822 et qu'il a soutenue courageuse- 
ment tant qu'a duré la Restauration, 
et sans que la révolution de 1830 ait 
modilié en rien ses opinions. Un de 
ses écrits lui attira, enl82B,une con- 
ilamiialîon à trois mois de prison. 
Ptalôt que de se résoudre h subir celte 
captivité, il se condamna volontaire- 
4nent à FeiH, et ce lut à la Belgique 
qu'il alla demander un asile. Reçu 
par le roi Guillaume avec l'accueil le 
plus bienveillant, et en même temps 
ie plus distingué, il se fixa auprès de 
fui jusqu'au moment où la révolution 
de 1830 le rappela en France. Mais à 
son retour, il relusa les plus hauts 
«smplois pour ne pas adopter les vues 
d'une politique hostile an roi des 
Pays-Pas, son bienfaiteur, et qui, sui- 
vant lui, était d'ailleurs contraire aux 
vrais intérêts de la France, il persista 
donc dans une ligne d'op|)Osition for- 
tement tranchée. D'Herbigny, après 
M>n retour en France, vécut très re- 
tiré. Dans W% derniers temps do sa 
vie, son désir d'isotemeiit l'avait en- 
traîné à rompre les liens - les plus 
chers. Replié sur lui-même, il en était 
arrivé à se laisser dominer par une 
exaltation misanthropiqoequi le priva 
de beaucoup de soins et de consola- 
tions.. Il mourut à Loos, le 13 mars 
1846^ après une très courte maladie, 
à Tâgede 73 ans. {^e roi régnant de Hol- 
lande, en mémoire des sentiments de 
reconnaissante arfection que son père 
avait portés à d'ilerbigny, l'avait créé 
conseiller de légation et membre de 
l'ordre du Lion-Néerlandais par or- 
donnance royale du 8 octobre 1842. 
On a de il. d'Herbigny les ouvrages 
snivants : uttér/iture. I. Hécube el 
PoUxtne^ tragédie en cinq actes cl 
/envers. Paris, Vente, 1819, in 8*. 



Anon. I /auteur avait en porte feuillo 
trois tragédies, celle que nous venons 
de citer, Absalon et les Parthes; il se 
«lécida à faire représenter Hécube et 
Poiixène^ qui fut admise h l'unanimité 
par la commission du Théâtre-Fran- 
çais. La pièce, dont la mise en 8rè«ie 
avait été complètement négligée , 
échoua a la première représentation 
qui eut lieu le 15 janvier 1819; l'au- 
teur ne voulut point céder aux avis 
d'amis éclairés oui rengageaient à 
tenter une nouvelle épreuve. La lec- 
ture de cette pièce, imprimée en 1819 
et dans la<|uelle on reconnaît un digue 
émule de nos grands maîtres, autorise 
k croire qu'il aurait obtenu une écla- 
tante réparation. 11. Fables nouvet/et^ 
en vers. Imprimerie de Bronner- 
Bauwens, k Dunken^ue, 1829,in-18, 
avec portrait de l'auteur. Rémipri- 
mées à Paris dans la même année, 
par Pinard, dans les formats in- 12 (2« 
édit.) et in-8* (3* édit.]. C'est uu ou- 
vrage de la jeunesse de l'auteur. Ces 
fables, remarquables par la finesse des 
aperçus philosophiques et politiques^ 
non moins que par la pureté du style 
«-t lu vigueur du trait, manqMent pe^l- 
étre du naturel et de la gaiié qui sQut 
un des mérites du genre, politique. 
I 11. Revue politique de VEvropé on 
1825. Paris et Leipzig, Bossaog«^ frè- 
res. 1825, in-8« de 96 pages. Ce fut 
par cet écrit que d'ilerbigny marqua 
sa place parmi l'opposition, sous la 
Restauration. Cet Q^uvrage, le plusre- 
marqiiahle peut-être qui ^it sorti de 
sa plume, produisit une grande sensa- 
tion. 11 en fut fait cinq éditions dans 
la même année, et une version espa- 
gnole, faite sur la secoude édition, fut 
aussi publiée à Bordeaux , en 1825. 
Imprimée sous le voile de l'anonyme, 
cette Revue fut attribuée successive- 
ment à plusieurs des personnages les 
plus illustres de l'opinion libértH**, en- 
tre autres au baron Bignon. Le général 
Foy se félicitait d'en connaître Tau- 
leur, avec lequel il était lié. 11 lui 
écrivait : « Nous balbutions la politi- 
que, vous seul en savez parler >. 
lY. Nouvelles Lettres promuciales^on 
Lettres écrites par un provincial à un 
de ses amis; par Tautenr delà • Re- 
vue politique de l'Europe en 1825 ». 
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Pnris, Bossange fr<^res. 1825, in-S" de 
224 pag. Réiiiipriiiiécs dans l:i même 
année. Ces Lettres n'ont de ronimun 
avec le livre de Pascal, que le titre. 
Cl peut-être aussi IVIégance du lan- 
gage. La seconde édition fut saisie. 
L'on ne peut sVtofiner que ce pam- 
phlet virulent ait provoqué tes pour- 
suites du ministère public , car les 
tendances de Tauteur, qui avait mar- 
ché à pas de géant dans les voies de 
roppositîon , n*allaient ^ rien moins 
quà proieslanliscr la France et à 
cbanfier sa dynastie. Par jugement du 
tribunal de police correctionnelle, en 
date du 30 mars 1826, l'auteur fut 
condamné à trois mois de prison, et, 
pour s'y soustraire , il se retira dans 
les Pays- Bas. IV. Paris port de wK-r; 
par l'auteur de la c Revue politique 
de l'Europe ». Paris, les march. de 
honv. ( Bey et Gravier ; Dt launay), 
1826, in-8* de 84 pag. Réimprimé 
deux autres fois dans la même année. 
Dans cette brochure , fauteur traite 
avec ampleur les questions indus- 
irieites et commerciales; il démontre 
1.) possibilité de rendre Paris l'émule 
de Londres, en permettant à toutes 
lei^ contrées du globe d'apporter di- 
rectement leurs produits dans le sein 
de cette vaste cité. Soit que l'avonir 
léalise ou laisse stérile celte grande 
pensée , d'Herbigny n'en conservera 
pas moins la gloire de Tavoir conçue. 
V. Reroxte politique de la France en 
1896; par l'auteur de la « Revue po- 
litique de l'Europe en ISSô ». Paris, 
A. Dupont, 1827, in-8*. Réimprimée 
dans la même année. Cette nouvelle 
Revue a le tort de placer dans un 
cadre étroit les tableaux déjà si lar- 
gement développés dans celle de 1825. 
VL Les Deslinées futures de fEuropei 
par l'auteur de la <« Revue politique 
de TEiirope en 1825*. Bruxelles, Ta r- 
lîer, iS2S, in-8" sur pap. vélin. Dans 
ce livre, écrit pendant son exil, d'Her- 
bigny s'exprimait ainsi : * Un prince 
« français contemporain a donné à 
• ses fils nue éducation généreuse et 
« nationale; f^'est un grand trait de 
« prince ; action profonde «lui , dans 
'■ le |iéril d'une fauiille royale, empé- 
m cberail peut-être d'y envelopper 
« tous ^es membres •. N'csi-il pas à 



regretter qu'un homme assez péné- 
trant pour prédire en quelque sorte, 
deux années k l'avance, les événe- 
ments que devait réaliser la révolution 
de 1830, n'ait pas su se défendre des 
préjugés les plus violents contre la 
cour de Rome. Il aurait voulu voir 
partout le pouvoir civil et le pouvoir 
religieux réunis dans les mêmes mains. 
Comment un phîlosoph«\ ami de ta li- 
berté de conscience, a t-il pu préco- 
niser un système qui ne peut uuV 
boutir ^ l'oppression des p^'uples. 
LVxpmple de l'Irlande et de la Russie 
est là pour l'attester. Vil. Farts, port 
de mer et gare de Saint-Otun. Docu- 
ments authentiques pour servira Tin- 
lelliirence de cette S()éculation. Pari^, 
de rimpr. de Ga n Itier-Lagu ion ie, 18:^8, 
in-8o de 72 pag. VIII. Traité politi- 
que d'éducntton publique. Paris, Jules 
Lefëvre, 1836, in^ de 136 pag. Dans 
rette brochure , l'auteur, plein des 
souvenirs de l'antiquité, laisse voir 
qu'il a trop de ronfiance dans la seule 
force de l'instruction et de l'éduca- 
tion classiques. Il n'accorde pas ime 
assez large part d'influence aux saintes 
leçons de la famille appuyées sur les 
doctrines religieuses qui sont l'élé- 
ment régénérateur des sociétés nio^ 
derues. IX. Lettre au prince Léopold 
de SaxeCobourg ; par l'auteur de la 
• Revue de FEurope >, des « Desti- 
nées futures de l'Europe >. Lille, 
Bronner-Bauwens, 1831, in-8 de 36 
pages. X. De r Etat moral etpolitique 
de r Europe en i8S9 ; par l'auteur de 
la « Revue politique oe l'Europe en 
1825 >. Premier Discours au Roi. 
Paris, Ladvocat, 1832, in-8o de 100 
pages. XL Etudes politiques et histo- 
riques; par l'auteur de la « Revue po- 
litique de l'Europe en 1825 » , etc. 
Paris, Ambr. Dupont, 1836, in-8« de 
396 pages. XIL Du déclin de la France 
et de ^égarement de sa politique, 
Paris, rue de Seine, n. 33, décem-» 
bre 1841, ln-8* de 200 pages. ÂnoD. 
Alors d'Herbigny portait ses regards 
sur sa patrie; il était péniblement 
affecté de la décadence ^u'il croyait 
apercevoir dans sa politique , tant à 
l'mtérieur qu'à Pexlérieur. Cette dou- 
ble pensée se fait jour dans ses 
derniers ouvrages. < Le plus gran«l 
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« malbeur, dil-il, d'un Eui , esl de 
« tomber dans les mains des légiste», 
> qni prennent la connaissance des 
« lois pour la science du gouverne- 
« ment, et qui sMmagînent que dans 
« les plis de leur robe, il y a de réloCfe 
« de grands ministres; il n'en est pas 

< ainsi. Il en est de» grands minis- 

• très comme des grands héros et 
« comme de tout ce qui porte le ca- 

< ractère de la grandeur ; la nature 

< les crée, le savoir les forme; si 
« l'éducation ou l'étude les produisait, 
« il y aurait autant de grands minis- 
« très qu'il y a d'habiles jurisconsul- 
« tes, et on ne reprocherait point à la 
« France de n'en avoir pas eu un 
« par siècle (1). C'est justement que, 

• dans le dernier siècle, on a fait ce 
« reproche aux Français de n'appli- 
« quer leur ardeur qu'à des guerres 
« d'ambition, et de ne prodiguer leurs 

< trésors et leurs soldais que pour 
« quelques remparts et quelques ci- 

• ladelles de plus, délournani tt^urs 
« regards «les vastes intérêts qui les 

< attendent dans de plus utiles et de 

• plus h «mes entreprises: la conquête 
« d'une rivière leur fait perdre d<^ vue 
« toute leur gloire maritime. Le Rhin 

• leur fait oublier TOcéan, n'obser- 
« vaut pas niéine que la maîtresse de 

• de rOcéan porte aussi ses ordres 
« sdr le fleuve (2) >. Toutes lesœuvres 
sorties de la plume de d'Herbigny 
doivent être étudiées par les hommes 
qui veulent descendre dans les pro- 
fondeurs de la science politique. Mais 
il n'en est point qui soit plus digne 
de leurs méditations que l'ouvrage 
publié en 1836 ^ous le litre à'Etudes 
politiques et historiques. C'est là, en 
effet, qu'il a déposé le plus complet, 
le plus fécond résumé de ses vastes 
travaux. Après avoir tracé, à grands 
traits, le tableau du Monde à I époque 
du renversement de Tempire romain, 
et fait la part qui, dans renfantemeut 
de la civilisation moderne, doit, selon 
lui, être accordée à la philosophie 
•iticienne et à U religion chrétienne , 
il explique les ('(miraencements elles 
progrès do la science politique qui a 

(i) Études historiques et politiques. 
(9} Du Déclin de ia France. 



pour mission de c trouver le secret 
c d'arrêter les victoires , de réparer 
c les défaites , d'augmenter la force 
c des faibles,il'affaiblirceile des puis- 
< sants, de donner des règles à la 
c guerre, des garanties à la paix et 
c de créer un é«|Uilibre entre toutes 
c les forces rivales ». Il développe 
ensniiede hautes considérations sur le 
rôle fondamental qui appartient, dans 
la politique d^'s peuples, à leur si- 
tuation géographique. Il signale aussi 
les places fortes « comme des barrières 
c autrement puissantes que des mon- 
c tagnes qu'on peut toujours franchir 
c oir des fleuves qu'on peut toujours 
f traverser ». 

Et quand il parle des conditions 
d'étendue . il s'exprime ainsi : c Une 
c république qui étend trop ses li- 
c miles marche à la monarchie; une 
c monarchie qui étend trop les siennes 
c court au despotisme. A mesure que 
c leA rouages se multiplient, le mou- 
• vement doit se simplifier. Si la 
c circoniérence s'élargit, l'action du 
c centre doit se resserrer. Rien ne 
« peut changer l'ordre qui sort des 
c nécessités. Aux grands empires, un 
« grand moteur : c'est la même loi 
« qui régit le monde ». 

11 serait trop long d'analyer ici 
toutes tes vues de l'auteur sur les plus 
hautes matières de gouvernement et 
d'administration, de le suivre dans 
l'examen auquel il se livre au sujet de 
la centralisation administrative, dans 
les distinctions éloquentes qu'il éta- 
blit entre la science du jurisconsulte 
et celle de Thomme d'EtaU Mais 
quand on s'est pénétré, comme nous, 
de la substance de ses œuvres, on 
ne peut que reconnaître que d'Her- 
bigny était un homme essentiellement 
monarchique. C'est la royauté qu'il 
regarde comme c l'institution politique 
« la plus nerveuse ». C'est à la royauté 
qu'il attribue l'action la plus profonde 
et la plus bienfaisante sur les sociétés 
politiques. Il est si loin d'appartenir à 
l'école démocratique que , dans sa 
dernière brochure du Déclin de la 
France, il f:aractérise en ces termes 
la souveraineté du peuple : c La sou^ 
- véraineU du peuple est un mot 
« sonore qui frappe plus aisément 
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« TeH^Hi i|u'il n'arrive à riiitdli- 
« geoce.lleiLiiriiue la iuuie<-putss:iiicA 
« nationale réftidaol dans la pluniliié 
« des sufTragea. Mais II ne sérail pas 
4 prudenl de le soiimeltre à un calcul 
« ntaibéinaii<|ue ni à un examen phi- 
« losophique , car Ton pourrait ne 
« trouver que des majorités nuinéri- 
4 ques où Ton rroil rencontrer des 
« majorités intflligenles >. 11 aurait 
voulu que la politique s'appuyât tou- 
jours »ur la loi morale, et c'est cette 
n4»l>le pent^ée qu*il exprime magnifi* 
quemenl quand il sVcrie ; « Il est 
« donc vrai que la justice , comme 
« une divinité, est présente chez tous 
« les peuples. Elle seule est trioMi- 
« pbanie, elle seule est éternelle. Les 
M empires périssent, les dynasties 
u s'éteignent, Ips renommées se per^ 
a dent, les événements s'effacent» Il 
« y a une sépulture dans le temps 
t l'omme dans la terre; tout s'y abtnie. 
« La loi seule du juste et de l'injuste 
•• snrvit à toutes les extinctions », 
ÏJk lecture même de ces beUes éludei 
poliliguei laisse à regretter que la 
plupart des ouvrages de d'Herbigny 
aient élé écrits sous l'impression des 
oircuiisbinces dont il était le témoin, 
cl qu'ils soient exposés par là à perdre 
auprès de la postérité une partie de 
{l'Or intérêt. La variété et l'étendue 
de SCS connaissances, la grandeur de 
pes 4 nnceplions, l'abondance de ces 
l»eii>ées, l'énergie et la pureté de son 
Mvlc lui auraient sans doute réservé 
un phiee à part s'il avait plus souvent 
i^xeicé son rare talent sur des suji'ts 
de tous les temps et de tous les lieux. 
^n dehors des ouvrages politiffues 
qu'il a publiés* il consacrait quelques 
uns de ses loisirs à la polémique quo- 
tidienne. Il était depuis plusieurs an- 
nées un des rédacteurs du Mesioger 
de Gandy et les journaux de Lille re- 
çurent de lui plusieurs arliclei^. 
***, de Lille. 

t BOURIER (Félix), professeur, Ira- 
dii<;leur français de quatre petits ou- 
vrages allemands. 

4- 1 BOURJON (J.). B., 1835, n. 1700. 

t BOURJOT (A.). 

\ t eODRLET, d'Amboisc. B , 183.5, 
p. 6649. 
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*BOURLET DE LA VALLÉE (E.) 

J-tBOURNE (Louis). B, 1838. 
n. 5535. 

•î^tBOimNISSEN (L.). B., 1840. 
n. 1820. 

* BOURQUELOT (Louis-Félix). 

t BOURRALCHION, clioréographe, 
auteur de ballets. 

fBOURRAN (Emile de), |K>èlc 
belv'C. 

fBOURRAU. père et Aïs, de l'Ile 
Manriie. 

t BOURRIT, de G-iiève. 

fBOURROUSSE DE LAFFORE. 

tBOURSAULTMALHERBE (J:.F.). 
mort le 26 avili \%A2, 

i + BOURSOiN (Mlle C). B., 1827, 
n» 6013. 

fBOURSON (Pb.), Belge. 

* BOURY (Mlle Adèle), ant. supp. 

[M. Max. de ViLLEMARESTj. 

* BOL SQUET (Denis). 

* BOUSQUET (l'abbé P.-André), 
plus lard évéqiie de Lodève. 

fBOUSSAGE (Henri). 

* BOUSSARD (J. F.). Belge. Il n'est 
pas que 1 éditeur du volume publié sous 
re titre : les iaeçons de P.-P. Rubet**, 
ou Fragments épisfotaires sur ia 
Religion, la Peinture et la PoUlique; 
extraits d'une correspondance iné^ 
dite en langues latine et i ta tienne ^ 
entre ce grand artiste et Ch. d^Urset^ 
abbé de Gembloux^ par J.-F. Bous- 
sard. Bruxelles, Lejeune, 1838, in 8 
de 200 pag., avec 3 litb. -- M. Bous- 
sard prétend qu'étant, eu 1813, rece- 
veur de rearegistremenl dans un can- 
ton de rarroiidissenieiii de Nivelles, 
un vieux moine de Gembloux, lui lit 
présent d'un manuscrit in-folio, d'où 
il a tiré plus tard l'ouvrage dont ou 
vient de lire le titre, et qu^il dédia 
aux peintres catholiques belges. Mais 
jl a élé démontré, par des anachro<>^ 
nisines de toute espèce, et par d'autres 
raisons non moins évidentes, que les 
Lettres de Rubens étaient supposées, 
et que l'éditeur avait cru intéresser 
en sa faveur le (turti clérical, qui dis- 
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pose de loul eu Belgique, eu aiboranl 
un caiholicisnie fervent el eu niellant 
ses inaximeB ultrauiontaines sous l'au- 
torité d'un grand nom. Divers joqr- 
uaux belges s'appliquèrent à démas- 
quer cette pieuse fraude, entre antres 
« rEmancipaiion • du 12 et du 21 lé- 
vrier 1838. M. Boussard répondit dans 
« le Courrier» du 6 mai suivant, mais 
sa réponse ne fit que confiruier les 
arguments de ses adversaires (1)< — 
M. J.-F. Boussard n*a pas publié que 
ce livre, on lui doit encore : les 
Voyages pittoresques et politiques de 
Pierre-Paul Rubens, depuis 1600 jus- 
qu'en 1633, rédigés sur les manus- 
crits de la bibliothè4|ue de Bourgogne, 
contenant une foule de particularités 
intimes et inédites de la jeunesse et 
des travaux de ce grand peintre pen- 
dant son séjour en Iulie et à Rome, 
et une Notice sur la peinture et les 
antiquités romaines. Bruxelles, So- 
ciété nationale pour la propagation 
des bons livres, 1841, in iS, porir, 

4.tB0USSEN0T père. B., 1836, 
no 4873. - 

• BOUSSINGALLT (Ji^aiNBapi. Jos.- 
Pieudonii**), membre de Tlustitut. 

tJ-tBOUSSOT (P.-L.). B, 1829, 
n*6397; 1833, n/ 1605. 

+tBOUTARIC (Jos.). B., 1846, 
Pr 1268. 

* BOUTEREAU (Casimir), prof, des 
cours publics et gratuits de géomé- 
irie, etc., à Beauvais. 

J-tBOUTINY (le cbev. Alphonse 
de). B., 1837, n. 1317; 1838, n. 1732. 

J-tBOUTISSAUT-CUÉRON (S.-M.). 
B., 18)3, n. 2609. 

t BOUTON (Louis), de l'île Maurice. 

+ t BOUTON. B., 1829, n. 6261. 

*B0UTR0N-C1IARLARD (AT ), 
membre de I Acad. roy. de uiédeilue 
<*t de la Société de pharmacie de 
Paris. 

tBOUTROUX(L.-A). 

•BOUTTEVILLE (t. de). Aucune 
des nombi-euses notices qu'il a four- 
Ci) Note de M. de Rg, 
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nies au « Piutarque français, » publ. 
par M. Menuechet, n*est citée à son 
article. 

1 + BOUTY (F.-M..C.-M.). B.. 18i7, 
n. 7485. 

4.tB0UVARD (A.-P.-A.). B.,1835, 

fBOUVEROT (Louis de), écrivain 
belge. 

t BOUVET IIEZIÈRES ( Louis Ni- 
colas). 

* BOUVIER (Barthélémy), pasteur 
de Genève. Par une légèreté, impar- 
donnable en bibliographie, 12 ouvr. 
et opuscules de ce pasteur sont cités 
avec le nombre de pages de chacun 
d'eux, mais sans désignation de for- 
mat pour aucun ! 

^.fBOVlER-LAPlERRE (Auguste), 
avocat. B., 1832, n. 563. 

t BOVY ( Jean-Paul ), chirurgien 
belge. 

* BOYARD (Nic.-J.-B ). aiic prési- 
dent de la cour royale de Nanci. 

fBOYER. ps. [T. Partout, direc- 
teur de riidpital Nccker], vaudevil- 
liste. 

t BOYER (Louis), inspecteur des 
théâtres, auteur, sous le p^eud. de 
Louis de Laroque, de la Nièce de i/e- 
ianie, trag. boulfonne, mêlée de prose, 
de vers, de couplets, de vigneltes, et 
un prologue, cinq actes et cinq épilo- 
gues. Paris, del'impr. deBrière, 1847, 
in-32 de 64 pag. Parodie de «l'Agnès 
de Méranie », de M. Ponsard. 

BOYS (Albert du). Voy. Du Boys. 

BOYS-AYMÉ (nu). Voy. Du Boys. 
Aimé. 

;fBRABANT (F.G.), méd. vétéri- 
naire belge. 

^* BRACEVICH(Aug. de). B , 1834, 
n. 5774; -1838, n. 2797. 

+ tBRACHET (Hyac). B., 1839. 
n. 3ô9D. 

*BRACHET(J.-L.), D. M. 
*BRACK(tcgén. F. de). 

* BRACONNIER (Edouard). 
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* BRACONNOT (Henrî). chtiiiisle. 
Pour la noiiit'iiclaiiire dti ses iiotn- 
bftiux c Mémoires» on a été au plus 
tôt fait, on a renvoyé à la «Biographie 
des hommes du jour »! 

t BRAD(J..B.), écrivain français en 
Russie. 

* BRADI (la comtesse Agathe-Pau- 
line dp), née Gaylac de Caylan, et non 
de Cavla, morte à Paris, le 7 mai 1847. 
Arlicle très incomplet, et dans lequel 
on n'a pas cilé, entre autres ouvrages, 
lin petit livre de celte dame qui, ^ la 
lin de 1844, était déjà h sa 4* édition : 
Du savoir vivre en France au XIX^ 
siècle. 

t BRADI (Mlle Eve de), fille de la 
précédente. Voy. Bruchez (Mme) — 
Renvoi important, qui a été négligé 
par impuissance de le faire. 

t BRAEM (Andréas). Voy. Rougb- 
MONT (Fréd. de). 

fBRAILLART, avocat à Angers, 
auteur, sous le pseudonyme de Len- 
rie, d'art, insérés au «Journal poliii- 
que et littéraire de Maine-et Loire». 

I BRANCAS (le comte Woldemar 
de), mort en juillet 1842. 

tBRANCOVICH(J.). 

^t BRAND(John).B., 1838, n.d922, 

. 4.t BRANDIN (A.-V.), B., 1&H0, 
Ji. 4957. 

t BRANDON (Charles), littér. franc, 
en Allemagne. 

+tBRANDON(J.).B.,1830,n. 5922. 

t BRANDT, littér. franc, en Alle- 
magne. 

t BRANSïET (Philippe), supérieur 
^«^iiéral actuel des frèr<^s des écoles 
chrétiennes, sous le nom de frère 
Philippe, celui-là même dont un ad- 
mirable portrait d'Hor. Vernet a été 
exposé au Louvre il y a quelques an- 
jtées. Il est auteur de vingt ouvrages 
élémentaires, qui ont obtenu un grand 
iionil)re d'éditions, et son nom n'est 
pas même cité ! 

t BRANTEGHEM (do). 

• BRARD (Cyprien-Prosper). 

ifBRASSEUX aîné, gmvrjiir du 
roj. U., 1833, n. 2359. 
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* BRATOWSKI (Stanislas). Le seul 
ouvrage cilé n'est pasconveiiabienient 
décrit. 

-t-tBRAULT, avocat-général. B„ 
1832, 1». 28. 

t BRAUN (Th.), professeur helge. 

fBRAUWERE VAN STEELAND 
(J. Nolel de), écrivain flamand. 

t BRAY (le comte Fr.-Çabr. de). 
sueressiveiH^nt ministre de Bavièn? 
près des cours de France et d'Au- 
tri( he. mort le U' septembre 1832. 

*BR\Y (le baron Eugène de). 

J-t Bî{AY.SCIIULER(de). B., 1837, 
n. 2460. 

fBRAYKR DE SAINT.LÉON(M"e). 

t BRECOSTER, membre de la So- 
ciété royale de Londres. 

t BREDA (Ernest de), substitut dt; 
procureur du roi avant 1830. 

f BREKS(S..C.), Belge. 

* BRKGIIOT DU LUT ( Claude, et 
non Charles), conseiller à la Cour 
royale de Lyon. 

+t BREJEOT :Ph.d.O,p*.[\!M. Du- 
PERRON et Alfred Philibert]. B. , 
1841, n. 307. 

•+t BRELLET (N.-IL). B., 1834, 
n. 3154; 1837, n. 4382. 
t BREMER (Frédérika . 

it BI'.EMOND DE GUÉRIN. B„ 
1837, n. 3016. 

* BRÈS (J.-B.). On ne dit à son ar- 
ticle que, jusqu'à sa mort, il fut le ré- 
dacteur des ouvrages de M. Amoros y 
Ondeaiio. 

* BRÈS (Henri de). 

t BRESSANVIDO ( Udcfonse ). 
Instructions morales sur la doctrine 
chrétienne, traduites de l'ital. par 
rabl)é Péligny (Britx., 1844 et ami. 
suiv., 10 vol. iii-12.) 

* BRESSIER, fabuliste, membre de 
rAcadémie de Dijon. 

f BRESSOLES aine , à Auvillars* 
bibliophile, auteur de plusieurs articles 
de hibliologie, insérés, sous différents 
pscuilonyrnes , dans le « Bulietio ii<* 
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rAlIi»iice (les Arts, » publié parMi P. 
Lacroix. 

++ BRET (A.), de Lyon. B., 1830, 
n. 1682, 4469. 

+f BRET (H.). B.. 18â0, n. 5363. 

tBRÉTïLLOT (Léoh), menibn* de 
TAcadémie de Besançon. 

t BRETOCQ aîné. 

•BRETON vFr.-P.-Hipp*-Ernesi). 
Omis : I. Coup-tTœil historique mr 
fa ville de Beauvais (Paris, 18ii, 
in-8«). If. A/onumenU de tous les 
peuples ^1843 et années suiv.), donl 
4 10 livraisons paraissaient en 1846. 

t BRETON, B. fige. 

4^t BRETON (Fabbé Jacques). B., 
18:i6, n.6577. 

+t BRETONNEAU (P.). B., 1827, 
n. 2;>lô. 

f BRETTE (Ernesl), art. et aul. 
draiii , connu an tht^âtre sous le nOin 
de Saint-Ernest. 

it BRETTE. B., 1839, n, 4246. 

t BREUCHË DE LACROIX, poète 
liégeois. 

t BREUGEL (R. van). 

It BREUGNOT (E). B., 1827, n. 

|t BREULIER (Adolphe). B., 1839, 

4.t BREUNLE1N (le doc(.)»B. 1839, 
n.ô567. 

* BREVET DE LA GUIZIÈRE fau 
lieu de la Grizière). 

++ BREYNAT (C.-À.). B., 1838, n. 
1082. 

* BREZA (Eugène de^^ Deux écrits 
de lui, publiés en Allemagne, ne sont 
pas cités. 

.|.t 6REZ0U. B., 1834, n. 3169. 

tBRLAND(P.Cèsar),fnort le 4 dé- 
cembre 1839. 

\ BRIAND (A.), fils du précèdent. 
H a publié plusieurs petits ouvrages 
sons le nom Danbri, anagramme du 
sien» 
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t BRIAND DE VERZÉ, au/, supp. 
Lisez : Warin-Tbierry. 

+* BRIAUNE. b. 1838, n. 2798. 

t BRIAYOINE (Natalis), Belge. 

4.t BRICAILLË. B., 182), n. 549, 

53;^. 
.|.t BRICE (J.-M.). B., 1830, n. 151. 
t BRICHAMBAULT. Vny. Pbrrin 

DR BrICHAMBÀULT. 

it BRICHE (J. de). B., 1828, n. 
3218. 

t BRICOGNE (Athanase-Jean-Bap- 
tiste), ancien maître des requêtes au 
conseil d'Etat, receveur-général, d'a- 
bord du département (les Bonclies-du- 
Rhène, ensuite de celui du Bits-Rhin; 
né à Paris, le i septembre 1779, mon 
le 4 janvier 18^7. (La « France litté- 
raire, » par erreur, t'a fait mourir dés 
1820.) 

t BRICOGNE (A.), de Nice. 

" BRICON (Marie-Josepb-Edouard), 
anc. libraire a Paris, né à Palaiseau. 
Son père, mort en 1824, avait été 
payeur de l'armée d'Italie à Ancôiie, 
et plus lard payeur-général de l'armée 
du Rhin, à Cotniar. 

fBRlDEL (l»^s). La t France litté- 
raire» a con rendu uuatre frères. Pour 
rétablir convenablement cette <-oii- 
fusion, on les a tous omis ! 

t BRIDOU (Vlar.-L.). 

IfBRlEC (Esprit). B., 1830, n. 

t BUIËRE, anr. libraire, aujour- 
d'hui chef de division à l'adminis- 
tration des postes de Paris, auteur 
de Monsieur Hoc, ou le Mifiant, co- 
médie en trois actes et en vers. Bi- 
nant, de riuipr. de A. Ro«oiani, s. d. 
in-H» de 102 pages , imprimée sous le 
nom du comte P.-L. Rœderer.— Cette 
pièce, écrite en cinq actes, avait été 
rommuniquée par 1 auteur à M. Rœ- 
derer, son voisin de campagne. Quel 
fut son étonnement lorsque, plusieurs 
années après, il trouva sa pièce im- 
primée parmi celles de M. Roèdérer, 
dont son fils lui taisait hommage. 

+t BRIET (P. W.). B., 1830, n. 
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+t BHIEUDEi (A.). B.. «fâO, n. 

* BRIFFAULT (Eugène). 
ffiRIFFÂULT (Victor)» 
t BRIGHAM (Amariath). 

t BRIGNOLLE (iemarq. de). 
p BRIGUEL (L). B., 1838, n. 5t6, 

t BRIMMETR, pharmacien à Bch- 
lernarch (Belgique). 

t BRINCKEN (le baron de). 

t BRISBARRE,etnon Brisehanne, 
comme on Ta quelquefois imprimé , 
anc. tragédien célèbre, connu souft le 
nom de Joanny, Il est auteur de plu- 
sieurs opuscules poétiques; mais son 
nom n'est pas même cité. 

* BRISMONTIER (G»-L.). 

t BRISSEAU-MIRBEL (Ch.-Fr.). 

Voy. MlRBEL. 

* BRISSET (J.). 

+t BRISSET (J.-A.). B., 1828, 
n. lo77. 

* BRISSOT DE WARWILLË. Les 
Mémoires qui ont paru sous son nom 
(1830, 4 vol. in 8) ont été composés 

Par MM. F. de Montrol et L'Héritier, de 
Ain. (Voy. nos Supercheries, n.814). 
t BRITZ (JJ, docteur en droit, en 
fihilosophfe, agrégé à la Faculté de 
droit de Liège et chef de bureau au 
minisière de la justice. Nous connais- 
sons de lui : L Tableau synoptique 
du droit criminel, etc. (Bruxelles 
1839, in-plano.)- U. Coite icranciV» 
droîl Belgique, ou Hùloire de lajw 
risorudence et de la Ugislation; suivie 
deVExposédu droit civil des provinces 
belges. Ouvrage couronné par TAca- 
demie royale de Belgique. Bruxelles, 
A. Vandale, 1847, 1 vol. gr. in^, en 
deux parties, ensemble de 1068 pac. 
—III. Beaucoup é: articles et de noti- 
ces biographiques sur des junscon- 
suttes belges, dans la Revu0 du droit 
français et étranger (Paris, Jouberi). 
+t BRIVE (Alfred de), ano, procu- 
reur du roi. B., 1834. n. Ô49. 

t BRIXHE (L..G..M.), anc. capit. 
de hussards. • 
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t BRIXHE (G.-E.), frère du pré- 
cédeni, avocat-général à la Cour d'ap- 
pel de Liége^ ancien membre de la 
Chambre des représentants de la Be)- 
gi ine, auteur de quatre ouvrages. 

t BRIXHE (le général), Belge. 

+t BRIZ. B., 1832, n. 116. 

* BRIZEUX (A.). On n'a mé.nepas 
cité à l'article de ce littéralenr les 
Mémoire:! de la duchesse de La Val- 
Hère. Paris, Mame, 1829, 2 vol. in-8, 
dont il est l'auteur. 

• BROC (le doci. P. -P.), ArUcIe in- 
exact et incomplets Un même ouvrage 
est ciié comme en faisant deux,sous les 
ni 4 et 6, tandis que Ton n^» pas men- 
tionné son HisloirenaturrlfedeV hom- 
me et de la femme (1834^ in-18). 

J-t BROCCHIERl (Pierre), Napoli- 
tain. B., 1839, n. il43. 

t BROECKK (CC), médecin behe, 
auteur des ouvrages suivants: L Es- 
sai sur rhistoire de la médecine 
belge avant le XlX^sièclr^ onvr. cour. 
Mons, 1837, gr. ln-8. — II. Notice sur 
les travauit de Van den Zande. An- 
vers, 1839, in.8. — HI. Discours sur 
CutiliUde rhistoire de la médecine. 
Ibid., 1839, in-8. -IV. Coup d'œil 
sur les institutions médicalet belges, 
depuis les dernières années du XVlll* 
siècle jusqu'à nos jours, etc. Bfiu., 
1841, in.8. — V. Panthéon médical 
belge. Ibid.. 1841, in-plano.— Vî. Avec 
le doct. Hatibyssens: Statistique no- 
sohgique des décès dans la ville O^Ân- 
ms pendant l'année 1842. Anvers, 
1844, in-8. — VU. Elttge de Guill. 
Marquis. Ibid, 1844, in-8. — VIII. 
Eloge de Mich. Boudcwyns. fMd., 
1846, in-8.— iX. Notice sur Pierre 
Covdenberg. Ibid., 1846, in-8.— X. 
Notice sur J.-B.-A. Van den Sand. 
bfd., 18W, i.i-8.-XL NoticTsur 
l invention du forceps. Brux., 1846, 
in-^.— XII. Documents pour servir 
à C histoire de la bibliographie médi^ 
cale belge avant le J/Z« siècle. An- 
vers, 18*7, in-8. —XIII. Etc. 

t BROGLIA (Ferdinand), écrivain 
neige, auteur, sous le pseudonyme de 
Lefranc, d'un recueil intitulé les Fii- 
rets. Bruxelles, Leiong, 1843, in-18, 



ti')ni|»l»let mensuel dans le gdnfc des 
« Guêpes». 

" BROGLIE (le duc de), ane. mi- 
nistre des relations extf^rieures. On 
n'a ciié de lui qu*une Opinion h la 
Cltanibre des pairs , en i834. On a 
passé sous »i1ene« sps FragmtnUiur 
divers svjels de religion et de morate^ 
gr. vol. in-8 de 370pag.« impr.cn 
1840 à rimpr. roy., et sa remarquable 
Notice sur Frédéric LuUin de Chà- 
ieauvieuXpïmpr.àih téie des «Voyages 
agrooomi<|ues» de ce dernier. 

t BROGLIE (la duchesse de), femme 
du précédent et fille de M**» de Staël. 

t BROGNIEZ (Â.-J.), savant belge. 

* BROKESCH. Lisez et voyez Pro- 
kEsca. 

t BRONN. 

* BRONSTEDT (Pierrc-Oluf). mon 
.i Copenhague, en 1842. 

n BROOKE FAULKNER (Arthur). 
B. 1835» n. 270. 

^fBROQUIER. B., 183i, n. ^727. 

1 " BHOSSARD (te général de). B. 
1838, n. 3050. 

* BROSSARD(Noél'MathDriu), doc- 
teur en droii. 

It BROSSARD. B. 1838, n. 4167. 

* BROSS^ET jeunA. Aucun des écrits 
publiés par lut depuis <Mi*il réside en 
Russie n*est rappelé à son article. 

t BROSSON (J.-X.) , avocat à la 
Cour royale de Paris* 

" BROTONNE (Frédéric). 

.|.t BROU (de). 6., 1829, n» 5836. 

t BROU DE LA SALLE. 

4.t BROUCHON. B., 1831, n. 6050. 

t BROUCKERE (Charles de), doe- 
teur en droit de l'Université de Liège, 
professeur dVconomie politique et de 
statistique à l'Université libre, dîrec-» 
leur de la Monnaie et de la Banque de 
Belgique, directeur de la société de 
laVicille-Montagne.coloneld'ariillerie, 
ex-ministre de la guerre, an'ien mem- 
bre des Elats-Généraux et de U Cham- 
bre des représentants. On a de loi : 
L Examen de quelques questions rc- 
latives à F enseignement dans le rogau- 
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me desPagS'Bas, Liégi\ 1829, in-8. 
Dfs Observa lions sur cet ou vraffe,eic., 
ont été impriméesà Leyde, 1830, in 8 
— II. Avec M.Tielemans: RéperUnre 
d» P administration et du droit admi- 
nistratif de ta Itefgique. Bruxelles, 
Wessenbnich, 1837-41, 5 vol. in-8. 
—111. Observations sur le praget de 
loi des recettes pour Tannée 1841. 
Bruxelles, Meline, 1841, broch. in 8. 
-—W.Lettreà M* le comte Arrivabene, 
sur la condition des travailleurs; 
suivie à'un Mémoire sur les asuuran- 
ces contre Cincendie. Liège, Desoér. 
mars 1845, in 8 de 77 pages. M. ilo 
BroHckere, a coopéré à U rédaction de 
• l'Artiste >, journal tittér4ire, et de 
nlusieurs antres ouvrages périodiques 
d'à U Belgique. 

t BROUCKERE (H. de), niembre dé 
la Chambre des représentants de hi 
Beltrique, conseiller à la Cour d'appel 
de Bruxelles. 

t BROUET (J). 

* BROUGdAM (lord Henri). 

f BROUILHONY (de), auteur des 
Mémoires (f une Mouche (1828, in-8), 
pablié sous le pseudonyme de Bon»- 
Uburv, nom sous l'^quel cet opasctile 
esc cfté (t. H, p. 330). 

4.t BROUILLON (E.-J.). B., 1837, 
n.4534; 1839, n. 2l2lil. 

' BROUSSAIS (F.J.-y.). Article 
non seulement incotnplet dans 1 indi- 
cation d«s ouvrages de ce savani, mais 
enrore dans celle de» Eloges et No- 
tices dont il a été le sujet, et des cri- 
tiques dont ses ouvrages ont été l'ob- 
jet. 

t BROUTA (L ), de Mous. 

t BROUWER. Voy. LtuBunG Brou- 

WER. 

t BROWN (J.-P.), bouniste alle- 
mand. 

4t BRU , maître de pension. B., 
1833, n. 3264. 

4.* BRUC (le comte Fréd^'ric ile). 
B., 1828. n. 1781; 1830, n.l6S9;plus 
un roman intitulé : les Blancs et les 
bleus (1844, 2 vol. in-8), publ. sous 
le pseudonyme de comte de Gnethe- 
noc. 
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4-+ BROCHET (J.-B.}. B., 1829, 
11.6005,6469. 

t BRUCHEZ(M»« la baronne Marie- 
Eve-Oliva-Angéla). née comtesse de 
Bradi, connue en littérature sous le 
nom de M»» Marie de l'Epinay. 

4.t BRUCK. B., 1836, n. 748. 

* BRUCKER (Raymond), né à Com- 
piègne. Article aussi Inexact qu'in- 
complet. C'est une erreur de dire que 
les ouvrages imprimés sous le pseu- 
donyme de Michel Raymond sont de 
cet écrivain seul. Ce pseudonyme ca- 
chait la collaboration de deux amis, 
Michel Masson et Raymond Brucker : 
de là Torigine de ce nom littéraire. 
M. R. Brucker^ qui a été tour à tour 
fourriériste, néo-catholi<|ue et catho- 
lique romain, a eu des pseudonymes 
pour le temps qu'a duré ces croyan- 
ces; nous lui en connaissons prés de 
vingt. Dans Tarticle qui le concerne, 
nous n'en retrouvons pas on seul, et 
pourtant il existe de ses ouvrages sous 
beaucoup de noms d emprunt. Dans 
nos « Supercheries littéraires > nous 
avons déjà eu occasion de citer les 
pseudonymes suivants: Ed. Ghamper^ 
cier, Eug. Davernay, Et. de la Berge, 
de la Fronde, GusL Delinon, Ch. Du- 
puy, Prosper Milbret, Olibrius, et 
Paul Sewrin, ex sous-diacre de Saint- 
Leub II a été publié sous ce dernier 
pseudonyme un ouvrage intitulé ; ie 
Bouquet de mariaae. Révélations sur 
tes mœurs du siècle. Paris, Gosselin 
et Coquebert, 1838. 2 vol. in-8, non 
Hié. 

t BRUESTLEIN, grammairien fran- 
çais de l'Alleniagne. 

it BRUINS (B.), Hollandais. 

4.* BRULEBOEUF - LETOURNAN. 
B., 1830, n.4612. 

fBRULLIOT (Fr.), conservateur des 
médailles du roi de Bavière. L'ab- 
sence de cet article indiqué suffisam- 
ment que Ton n'a pas connu de ce sa- 
vant un ouvrage très important, dont 
il a fait paraître une seconde édition 
de 1832-34, son Dictionnaire des Mo- 
nogrammes^ etc., 3 vol. in-4, pas plus 
que ses autres ouvrages. 

* BRUN (M»""). 
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* BRUN (le pasteur). 

* BRUN (Elie). 

V BRUN (Eugène). B.. 18312. 

t BRUN (A.). 

+tBRUN(Eugène).B., 1832,n.377l. 

+t BRUN (Pabbé). B.,1836, n.5l31< 
6660. 

* BRUN-LAVAINNE. Article in- 
complet et mal digéré. Dans l.i note 
finale, on dit que cet écrivain est au- 
teur de plusieurs ouvrages d'éduca- 
tion, dont on s'est bien gardé de re- 
chercher les titres; mais ils ont paru 
sous le nom de £f. RévauU, lisez : 
Prévault. On a aussi un roman du 
même auteur, mais la date de sa pu- 
blication (1822) n'est point indiffuée. 

4.tBRUNARD(C.). B., 1936, n.6272. 
J-ffiRUNCK (E.).B., 1835, n. 1590. 
+tBRUNE (E.). B., 1844. n. 3470. 
++ BRUNEAU (Jules). B., 1839, n. 

+tBRUNEAUX.B., n.4767. 

fBRUNÉEL, arquebusier à Lyon, 
inventeur de l'amorce capsule et de la 
cartouche capsule. 

* BRUNËEL (H.), neveu du pré- 
cédent. 

t BRUNELLE (P.J.), prote d'im- 
primerie belge, auteur de trois ouvr. 
^^ BRUNET (Gustave), de Bordeaux. 
L'article de cet aimable littérateur et 
bibliophile distingué laisse beaucoup 
trop à désirer, sons tous les rapports. 

4.t BRUNET (Ch.), ancien directeur 
îllO* ^^^ ^^ ^^^^^' ^'' ^^^' "• 

* BRUNET (J.), de Boulogne-sur- 
Mer. De six ouvrages annoncés par la 
«Bibliographie de la France», de 1»36 
à 1810, un seul est cité, le dernier 
publié. 

n. 787, 1708. 

t BRUNET (l'abbé J.L.-M). 

+t BRUNIER, architecte. B.,1837, 
n. 1959. 

^ -ft BRUNNER (J.-Dan.), professeur 
a I Académie de Strasbourg. B.» 1828. 
n. 4865;- l&32,n. 2041. 
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f BRUNO (A). Code adminislratif 
(le la Belgique. Bruxelles, 1843-45, 
3 vol. în^. 

t BRUNONE-MONTEINARD (le 
rév. P.). 

t BRUNSWICK (le duc actuel de). 

* BRUNTON ( Mistriss Mary). Sur 
six romans d'elle qui onl été traduits 
eu français, un seul est cité : c'est 
• Laure deMontreville ». Les autres 
sont : I, Osmond. II, Epreuves de la 
vie. III, Rlisa River s ^ ou la Favorite 
de Va nature. IV, Emmelim et Marie, 
V, Scènes du grand monde, 

4.+ BRUSSEL DE BRULARD. B , 
1835, n. 4962. 

t BRUYN (de), Belge. 

t BRYDGES (Ëgcrlon). 

t BRYNER. 

it BRYON (C.-H.). B., 1830, n. 
1229. 

t BRZOZOWSKI (le chev. Marie), 
li«{Utenant de rartillerie polonaise. 

it BUCELLAT1 ( le doct. Louis). 
B , 1829, n. 6890. 

" BUGH (Léopold de). Une précé- 
dente iraduciion française \de sa 
Description des îles Canaries^ împr. 
à Berlin, 1825, ln-4^ et allas in-fol., 
n'est pas citée. 

4.t BUCHET.B., 1836, n. 1225. 

t BUCHNER, Allemand. 

* BUCHON (J.-A,-C.). Article indi- 
geste et dans lequel nous n'avons pas 
trouvécilée une Lettre de'cet «écrivain 
imprimée à Athènes, en 18^1. Et pour- 
tant cinq colonnes pour mentionner des 
choses «{ui ne sont pas à leur place! 

t BUCK (C), Belge. 

4.t BUCKERT (le doc). B., 1830, 
II. 5421. . 

* BUESSARD (P.). 

t BUFATO (le chanoine del). 
t BUFF, chimiste, 
t BUFFA (J.). 

J.t BUFFARD-MOREL. B., 1839, n. 
5775. 

* BUGEAUD (le maréchal). Article 
qui laisse à désirer. 

n BUGLIER. B , 1835, n. 3529. 
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J-t BUGNARD (Georges- Joseph). 
B., 1836,0.4440. 

. * BUGNET, professeur à la Faoulté 
de droit de Paris. On ne cite aucun ou- 
vrage ni opuscule de ce professeur ; et 
pourtant nous connaissons de lui deux 
Lettres adressées Aux habitants de la 
commune de Balandoz^ qui rappel- 
lent le style de P.-L. Courier. On eût 
mieux fait de les citer que de consa- 
crer à ce professeur la courte noiice 
inconvenante et tronquée qu'on a im- 
primée. 

t BUGNION. 

t BUGNY. 

Vç BUHREL. B., 1835, n. 3619. 

4.t BUIGNET (A.), officier de TUni- 
versiié. B., 1828, n. 930. 

* BUISSON (Fr.), D. M. 

t BUISSON (Germain), traducteur 
de Mills. 

+t BUISSON Gis (P.), ancien no- 
taire. B., 1829, n. 7317. 

* BUJAULT (Jacques). De 1830 à 
1837, la Bibliographie de la France a 
annoncé six opuscules de cet agro- 
nome : on s'est borné à n'r^n citer que 
deux, les autres ayant été, vraisem- 
blablement, jugés sans importance. 

* BULGARïNE(Thadée de), nom 
imprimé à Boulgarine.. Sur «luatre tra- 
ductions oue nous avons de ce litté- 
rateur russe, on n'en a cité 4|ue à^\i\. 
Pourtant , les deux autres ont été 
annoncées duns la Bibliographie tfe 
la France. La première, A% Ivan 
Wyjighine, ou le Gil-Blas Russe ^ en 
1829, sous le n» 5816; la seconde, 
celle de Pétreivanovitch , suite du 
Gil'Blas Russe, en 1832, sous le 
n-4ll8. 

4-t BULLE, président du tribunal 
civil de Dôle. B., 1828, n. 2259. 

4.t BULLET. B., 1833, n. 6198. 

It BULLIARD (P.-F.-T.). de Be- 
sançon. B., 1829, n. 3222. 

t BULLOZ (Mich.-Mar.-Ant.), D. M. 

t BULO (l'abbé), Belge. 

* BULOZ (A.). Article insignifiant, 
et qui ne fait connaître aucun des 
Mémoires de célèbres contemporains 
qu'il a rédigés. 
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* BULWER (Édmiard-LyMon). Ar- 
ticle dont il snraîi difficile de se ser- 
vir, uni il est dilTus. 

4.+ mJNCEY (A.-F. de), B., 1834, 
n. 186Q. 

* BUNGÊNER (Louis -François). 
Comme pourrarlicle Bouvier (Barth.), 
treize ouvrages et oiiuscules sont ci- 
lés avec le nombre de pages, mais sauf 
deux, tous sans indication de formats ! 

4.* BUQUET(Léon). B., 1837, n. 4409. 
-^MiscellanéeS' Le lilre de ces poéïiies 
a été constituer une nouvelle note sur 
M. Buqcellos (ps.)! qnand rarticlc de 
ce compllalcur était déjà imprimé, 
dans le même toluine, page 'i. 

it DURAT. B, 1840, n. 1888. 

* BURAT DE GUUGY (Edmond). 
Trois ouvrages anonymes non cités : 
K fa Prima Donna à le Qarcon bon- 
cher, 1831, iH-8. U, le Ut de camp, 
1831-33, 2 Vol. in 8. UI, Deux A/o- 
dittes, 1835, 2 vol. in-8. Ces trois ou- 
vrages ont été composés en société 
avec M. Clément. Sous le p8eH<lonyme 
de Casali^ il a écrit des articles dans 
les journaux. 

* BURAT DE GURGY jeune (Henri), 
auteur dramatique. Il a écrit sons le 
pseudonyme de Henri de Forbach, 

t BURBURE (Léon*Pbilippe-Marie 
de). 

t BURBURE (Guslave-Louis-Marîe 
de), frère du précédent. 

4.t BURDET (J.)- B , 1839, n. 5939. 

4.t DORGADE (Ph.).B., 1835, n.820* 

-l-t BURGESS (Richard). B., 1836, 
n.3082. 

t BURGGRAEVE (Adolphe), I). M. 
Beljje, auteur des ouvrages suivants : 
1, Cours théorique et pratique d'ana- 
toniie. Gand, 1840 et ann. suiv., 2 vol. 
in-8. H, JBtudes sur André Vésale, 
précédées d'une Notice historiqtie sur 
•sa vie et ses écrits. Ibîd. , 1841, gr. 
in-8. IH, Histologie, ou Anatomie de 
fa texture. Ibid., 1844, gr. in-8, avec 
12 pi. ; 2« édil., augm., 1845. ÏV, Eloge 
de Tésale. BruX., 1815, in-8. 

+t BURGGRAFF (le général de). B., 
1836, n. 3558. 
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t BURGOS (Louis de), ps. [Louis 
Lurine] , auteur dramatique. 

4-1 BURGOS (don Xavier). B.,1834, 
n. ôii41. Traducteur, en outre, des 
CÈuvres d*Horace en vers espi^nols, 
l»our rilorace polyglotte» publié par 
M. J.-B. Montfalroii. 

* BURGUES MIS91ESSY (le comte 
Edouard), amiral, mort en mai 1832. 

f BURILLON (L.), professeur. 

t BURK, de Lausanne. 

f BURKAHD ELBE. Voy Elbe (B ). 

* BURNIER (L.), pasteur, à Lau- 
sanne. 

* BURNOUF (Euîîènr). Anitlcdif- 
fnSjdansleijuelnousn'avimspasirouv»» 
c:iié f r Essa i sur le Pâli » de tel orien- 
ta liste, en société avec M. Lasse». 

4.t BUROS (J.). B., 1839, n. 3061. 

t BURSOTTl (J.), empUiyé au dé- 
partement des affaires étrangères du 
royaume des Deux-Siciles, auteur d*uii 
Guide des agents consulaires,. Ou- 
vrage spé« iaiementconsar.ré à l*Mtilité 
des consuls de S. M. le roi des Deux- 
Sicites. Naples, 1837, 2 vol. in-8. 

f BURTEL (M"®), auteur de troi^ 
petits ouvrages annoncés par la Biblio- 
graphie de la France , en 18*28 et 1829, 
dont pas un n*est cité. 

t BURTIN (de), Belge. 

•j^ BURY (lady Charlotte). On a bien 
cité à son uoai cin<| contrefaçons f;iitcs 
à Paris, par le libraire Baudry, des 
ouvrages de cette dame, mais on n'a 
point mentionné ce qui appartient lé- 
gitimement à la France et à sa litté- 
rature, les traductions. Elles sont 
pourtant au nombre de neuf: I, Tre- 
velyan, 1834-35. Il, Madame Howard^ 
1836. II!, Jtt/t« Norwich, 1837. IV, Do- 
version. V, Lwe, 1838. VI, Emma. 
1839. VU, Godolphin, I8i0. VIH, Une 
Année à Parix^ 1842. IX, la Femme 
divorcée (iuipr. dans le 2^ trimestre 
de 1847 de l'Union monarchique.) 
Pourquoi ces omissions? Mais parce 
que ces différentes traductions ne por- 
tent point de nom d'auteur; que M. 
Beucnotn*a pu alors les faire connaître, 
et qu'on ne recherche pas au-delà. 

* BUSCH (Frédéric), ancien adjoint 
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an maire de Strasbourg. Article où 
Ton fait un grand étalage d'érudition, 
mais dans lequel on ne rappelle seu- 
lement pas récrit de M. Busch qui a 
soulevé la violente polémique du parti 
jésuitique contre ce cmtra^eux écri- 
vain : Découvertes dun bibtiophiie^ 
ou Letirei sur dif/étents points de 
moraie enseignés dans quelques sémi- 
naires de France. Strasbourg, 1843, 
et depuis un Supplément. (Voyez nos 
Supercheries, n. 644.) 

BUSCHMANN (Ernest), profes- 
seur d*Histoiro a l'Académie des 
lieaux-arts d Anvers; auteur de : I, 
L'Ecuelle et la Besar.e, Scène hislori- 

?ue du XYi* siëcle. Anvers^ de Cort, 
839, in-8. H, Rameaux: Odes, Elé- 
gies et Satyres. Ibid., 1840, in-8. III, 
Pierre-Paul Rubens^ avec 2 gravures, 
Tune sur cuivre et l'autre sur bois, 
dessinées et gravées par divers ar- 
tistes. Anvers, Jacobs, 1840, Rrand 
in-fol. \y^ Précis du cours d'histoire 
universelle fait à f Académie royale 
d'Anvers. Première partie. Anvers, 
1843, in-8. V, Tun des auteurs des 
Belges peints par eux-mêmes et Ttui 
des éditeurs des Annales Antver- 
pienses ab urbe condita ad annum 
MDCC(183ô et années suiv., gr. in-8^. 

t BUSCHMANN (J.-Ch. E.), profes- 
seur, employé à la bibliothèque royale 
de Berlin. Nous connaissons de lui. 
en français : I, Aperçu de la langue 
des iles Marquises et de la langue 
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latlienné, précédé d*une Introduction 
sur t histoire et la géographie de Car- 
ehipel des Marquises ; accompagné 
d'un Vocabulaire de la langue laî- 
tienne^ par M. le baron Guillaume de 
HuMBOLDT. Berlin, 1843, in-8 de ,108 
pages, il, Textes marquesans et 
taîlienSy publiés et analysés. Ibid., 
1843, in-8 de 40 pages. 

t BUSONI (Philippe). DçQX ouvra- 
ges oubliés sur cinq, 

t BOSQUET (Alfred), Ym A&& ré- 
dacteurs du iournal • la Seniive ». 

BUSSAC (P.). B., 1837, n.3000. 

t BUSSGHER (Ed. de), liiiératenr 
belge. Auteur dé :U Etude des études de 
M. le baron de Reiffenberg, sur les 
loges de Raphaël. Gand, 1846, broch. 
în-8. Il, Précis historique de la So- 
ciété royale des beaux-arts et de litté'- 
rature de Gand, depuis 1808 à 1845. 
Gand, De Busscher frères, 1847, in-8. 
III, Notice sur V abbaye de Saint- 
Pierre à Gàndé Ibid., 1847, ]>rach. 
ln-8. 

t BUYS (P.-L.), méileeio belge. 

t BUZY (C), aumôpjer du bagne 
de Brest. 

* BYRON (lord). Plusieurs traduc- 
tions françaises de ses poëiues faites 
à l'étranger ne sont pas eitées. 

* BTSTRZONOWSKi ( Louis-Sza- 
franiec), major polonais. Un ouvrage 
oublié sur deux. 



f CABANNE. chirurgien en chef de 
r hôpital de Grenohie. 

* CABARET-DUPATY .-R.-T). 
rCABART, D.M.-B, 1828, n. 

41iS5. 

* GABET, aiic. député. On a cité 
souft ce nom la 2» édiiion du Voyage 
#n /carte (1842), landis que la premiè- 
re est citée bouB celui de Th. Dufruit 
(1840)! 

t CABEUIL (R. de). TroîR écrits. 
;t CABUZ.B., 1829, n. 5971. 
tCAD10T(Marc.). 

* CADRÈS-MARMET(E.). B.,1830. 
n. 756. 

f CAESEMACKER (F.-E. de). 

4. CAFFIN-D'ORSIGNY. 

t CAFFORT (Tahhé Gabriel -Za- 
charîe), chanoine honoraire de Notre- 
Dame. 

t CAGL10STR0 ( le eomte), aut. 
sup. [le comte de Courchamps]. 

t CAGL10STR0,p#.[Ed.PL0WViER]. 

* GAHAIGNE (Joseph). Article 
mal présenté. 

* CAHIER (le P. Charles), jésuite. 
On n'a point rappelé à son article les 
fragments d'archéologie religieuse 
que, sous le uoni de Àcheri^ ana- 
gramme du sien, il a livré aux « Anna- 
les philosophique» » publiées par M. A. 
Bonnetiy. (Voy. uos Supcnheries, 
p. 6.) 

* CAILLAT (Charles-François), 
t CAILLAT (F.-S.). 

t CAILLAU (P.). 

t CAILLAUD (J ). B., 1828, n. 
6026. 

t CAILLE (l'abbé A ), mort en 
1828. 

t CAILLE. B., 1827,0.7011. 

* CAILLIATTE (C). 



t CAILLOT (Napoléon); h Berlin. 

f CALAIS, aut. d\4Uan Cameron 
et i\*Aymé Verl, romans publiés sous 
le nom de W. ScoU. 

t CALBO(A.), de Genève. 

t CALDERONI (le doei.). B., 1827, 
n.5904. 

f CALÉS. B. M*, îi Liège. 

t CALÉS (F.), D. M., à Gand. 

t CALLEY.SAINT.PAUL.B..18J1. 
n. :^621. 

t CALLIER (C). 

t CALMELS (l'abbé), de lAcadé- 
mie de Bordeaux. 

* GALONNE (Pierre-Fabius de). 

* CALOiNNË (Ernest de). Non seu- 
lement il est bien l'auteur du « Doc- 
leur amoureux », joué sous le nom 
de Molière, à TOdeon, en 1845, mais 
encore c*est cet écrivain qui, dans le 
« Corsaire-Satan», est auteur des ar- 
ticles signés : Arlequin, 

f GALONNE (lecomte Adolphe de), 
auteur des Analogies entre fancittine 
constitution et la Charte, tt des insti- 
tutions qtU en sont les conséquences, 
Paris» 1^, in-8, publ. sous le nom 
d'un Gentilhomme. (Voy. uos Super- 
cheries, n. 2724.) 

* CALYBAR1AT (ledocL), de Saint 
Flour, ps. [Gabr. Peignot.] 

t CAMARET(L.). 

t CAMBI (S.-B.). grammairien 
italien. 

t CAMBON. 

fCAMBRELIN (F.-J.-P.), D. 11. 
Belge. 

++ CAMILLE V. D. - B., 1828, n. 
3868. 

it CAMILLE, pi. [Edouard Lafar- 
GUE], aut. dram. B., 1833 et 1835. 

4.tCAMlLLO.B,1831,n. 1802. 
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t CAMP (P.-L. vaii), D. M. Belge 
l| CAMPAGNE (A.).B., 1844. ii. 

fCAMPAN (Ch.AIcx.)» de »«»* 
ileiiux. 

tCAMPANA (le cliev. J.-Pierre). 
«le Rome, aiileur des MonnmenU 
anciens de plasliquCy elc, iii-rol. 

* CAMPBELL (John). 

it CAMPBELL. B., 1828, n. 6049. 
tCAMPEN(van). 

* CAMPENON (Fr.-Nic.-Viiic), de 
rAcadéiiiie française. 

J-t CA^PESTBE (M««). B , 1827. 

t CAMPS (A. de), p$. de M- Pitre 
Chevalier, auteur, sous ce nom d'em- 
prunt, d'articles dans le c Musée des 
Familles ». 

t CAMUS (Pierre-François), connu 
en liticralure sous le nom ileMervilie, 
Ne plaçani pas l'article (|ui concerne 
ve liuéraieur^i son vériUible nom, fal- 
lait-il au moins faire un renvoi à 
son nom littéraire. 

f CAMUS, médecin et littérateur. 

* CAMUS-DARAS (N.-R.). 

t CAMUS DE RICHEMONT, lieu- 
tuiiaut-genéral et dépuié, publiciste. 

t CANALETTO (AuL), vénitien. 

t CANARD (mademoiselle Félicité- 
Elisabeth). Voy. BikYL£ - MOUILLARD 
(madame). 

t CANDEILLE (mademoiselle). 
Voy. SiMONS Candeillb. 

t<:ANDIDUS(Carl). 

* CANDOLLE (A.-Pyrame de). 

* CANDOLLE (Alph. d<^), fils du 
précédent. Ouvrages oubliés : I, His- 
toire de la bolamque genevoise. Ge- 
nève, 1830, in 4. Il, Ùes Caisses d'é- 
pargnes de la Suisse, etc. Ibid., 1838, 
in-8. 111, Hypsométrie des environs 
fie Genève, eiv. tbid., 1839, ln-4. IV. 
Ses Mémoires, dans te recueil de la 
Société de physii|ue et d'histoire 
naturelle de Genève. 

t CANDOLLE-BOISSIER (de). 

* CANEL (Alfred), avocat à Ponl- 
Auêcmer. Article absolument nul. 
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fCANNAERT (Joseph -Bernard), 
jurisconsullti belge. 

W CANNISSIÉ (G.). B , 1830, n. 
390, 774, 1487, 2049. 

t CANOT (A.), de Tile Maurice. 

t CANOUKGES (le vicomte E. de), 
ps. [Ch. Expilly]. 

t CANSTATT, D. M. belge, 
t CANTRAINE (François-Joseph), 
naiura liste belge. 

* CAP (Paul -Antoine). 

n CAP DE BOSCQ (P. Ladislas). B., 
1831, n. 1392. 

+t CAPELIN. B.. 1831, n: 3654. 

t CAPELLE (Jean-Félix), D.-M., 
membre de l'Académie de Bordeaux ; 
né en 1761, mort le 4 mars 1833. 

4.tCAPELLE.GRIMBER.B., 1827, 
n. 600;— 1830, n. 5 135. 

t CAPELLARI (Xavier). 

t CAPELLO (Louis), comte de Lan- 
franco. 

4.tCAPLAIN(H.).B.,i829.n.7091, 
3808. 

If CAPMAS. B., 1829, n. 2058. 

fCAPOCCI Dl BELMONTE. Voy. 
Belmonte. 

* CAPO DE FEUILLIDE. Sous U 
nom de Jean (de Soisy) il a éerit dans 
> la Boussole >; en 1841, il entreprit 
une petite publication mensuelle, 
dans le genre des c Guêpes », intimide 
le Pamphlet : le premier numéro 
porie la daie du 10 déceuibre. 

* CAPODISTRIAS (le comte Jean), 
anc. présideiii de la Grèee. Article 
nul. Nous connaissons de lui on ayant 
rapport à sa personne : 1, Rapport pré- 
H-nléaS, M, Alexandre sur Uséta- 
hlissenienls de M. de Fellenberg à 
Hohvyl. (jenève, in-8, II, Mémoires 
biographiques-historiques sur le pré- 
sidcnt de ta Grèce, te comte Jean 
Capodistrias^ avec 4es notes crtii- 
ques et hisloi i(|ues sur plusienrs^cve- 
nements poliiignes, ainsi que' sur 
plusieurs personnages étrangers et 
grecs, accompagnés de pièces justi- 
ficatives et authentiques pour servir 
de docnuMMiis n l'hiâiuire contempo- 
raine, et suivis d'un ouvrage posthume 
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de Capodistrias Snr ÀK-Pncbn de 
Janine; par P\PAï>QPOULO-yReTos. 
(P^rid, AniHis-Benrand, 1837^8, 2 
irol. iii-8.) m, Corrt^ndane» du 
comte Jn Capodistrias,.»^ comprensnl 
Ie6 lellres diplomaiiques* adininiâtra- 
tivcs ei paniciiUères écrites par lui 
depuis le 20 avril 1827 jusqu'au 9 
octobre 1831, recueillies et mises en 
ordre par les soins de ses frères, et 
publiées par Ë-A. Bétant, Tuu de 
ses secrétaires. (GenéTe, Abr. Cber- 
liuMeE, 1839, 4 vol. in-8.). lY» Le comte 
J. Capodistrias... iugé par bii-méme 
d'après les acles de son administra- 
tion, consifirnés dans sa Correspon- 
dance, publiée à Genève, en 1839. 
Extraits textuels de ses lettres, eic* 
(Pari», Treultel et WArtz, 1842, in-^)« 
V, Capodistrias. Note pour t histoire 
future de ta régénération fotitique de 
ta Grèce, (Paris, de Tiniprimerie de la 
veuve Dondey, 1842, in-&de 32 pag^ju 
IVe ces cinq ouvrages, MM. L. et B. 
ont seulement cité le n* 4. 

t CAPPELLARI (Xavier). 

4.* CAQUERAY (le rhev.ji, dépulé de 
Maineel-Loire. B., 1829, n. 24 10, 4457. 

ij CAQUOT (C-M.). président de 
la Société d'agriculture, etc., de la 
Marne. B,, 1827, n. 6278. 

t CARAGUEL (Clémeni). écrivant 
sous te pseudonyme de /far/. 

t CARAYON (L.). 

t CARBONNEL (Louis de). 

fCARDAlLLAN, D. M., qui, sou» le 
pseudonyme d'Augustin Lagrangb, a 
travaille pour le tbéàlre. 

•^CARDELLl^ ancien cbef d'office, 
fs. [H.Duval}* 

t CARELLI DE ROCCA CASTEL- 
LO (le chev. J.). 

* CARÊME, aut. supp. [Alfr. 
Fayot]. 

f CAREMELLE,ljtléraleur belge. 

t CARION, Belge. 

^.fCARL (Geo.-Adolphe). B., 1828, 
n. 5^79. 

t €/\RL ALBRECHT. Voy. Al- 

BRÉCVT. 

t CARLHAÎHT (CL-Anl), ph:irma- 
clen de Lyon, niui f en juillet 1831. 
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t CARLIER- (Jean-Joseph), litté- 
rateur; né à Dttukerque, en 179^. 

t CARLIER (Brutus-Alex.-SerTais- 
Jos.^, naturaliste belge. 

t CARLYLE. 

t CARMICHAEU SMITH (sir la- 
mes)* 

* CARMOLY (Ellacin), bébralsirtit. 
Article nul,copié textuellement du Die- • 
tionnaire des hommes de lettres.*, de 
la Belgique (1837, in-8), sans aucune 
addition, et pourUut M. Ë. Carmoly 
a publié depuis cette époque : I, Milte 
et Un Contes^ récils ôhatdéens. Brux., 
1838, in-18. M ^ Histoire des méde- 
cins jui/^ anciens et modernes* Ibid«, 

1840, in-8. 111, Hevueorientate. Ibld,, 

1841, in-8. lY, Etdad et Medad, ou le 
Joueur converti, trad. de Léon de Mo- 
dène. Ibid., 1842, in-8. Y, U Jardin 
enchanté, contes chatdéens. Ibid., 
1843, gr. iu-8. YI, UibliothéquejU' 
daîco- française (dans le Buihuin du 
biblioph. belge, 1. 1«, 1845). Yll, Iti- 
néraires de ta Terre-Sainte des xiii«- 
xvii* siècles, traduits de l'hébreu, 
et accoui pagnes de tables, de cartes 
et d'éclaircissements. Bruxelles, Yan- 
dale, 1847, in-8 de xxiv et 572 pag. 

* CARMOUCHE (Pierre- Françoise 
auteur dr;imatique, né à Lyon, le 
9 avril 1797. 

t CARNAYON (le comte d<^). 

* CARNÉfLouis de), 
t CAIINE (John). 

- CARNOT (Va famillf). 

f CAROLY (J.-l.), aiic. professeur . 
belge. 

t CAROLY (Loopold), Belge. 

t CARÔN ' C Jeaii-Cliarlcs-Félix ) , 
anc. chirurgien^ 

* CAIVPANl (Joseph). Le plagiat de 
H. Beyie n'est pas rappelé à cet ar- 
ticle. 

t CARPENTIER (C.B.). 
+tCARPENTIER (Félix), B., 1827, 
no;i660. 
t CARPENTR1ES(J.-B. de), Belge, 
t CARPIER, aul. draiii. 

t CARRARA (Lui^l), grammairiea 
italien. 
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t CÂRUÉ (G.-L.-J), professeur <io 
ttioit à l:i FacuUé de Ueiines. 

t CAKRËE (L.-M.), professeur de 
laiiKue française, ù Gaiid. 

^t CAURÈRE, avocalà Toulouse. 
B.,1828, 110 330). 

+*CARRIÈRELASFAUX (M"»» G.), 
iic<vServanl. B., 1831, ii. 3592. 

t CAUIUNGTON(lecliev.). 

t CAKRO (Jean de), célèbre inéde* 
<.'iu (genevois, auleur d*uae Uia^aine 
d'ouvrages. 

* CARRON (Ferdinand). 

+ * CARRON DU VÎLLARDS (C*i.- 
F. Jos.), D.-M.~R. 1830, n. 3630; 
1832, u. 3655; 1833: Notices uécro- 
logiffiies sur Scarpa et Palelta. 

* CARROY (M-). 

fCARRY (J.-P.), grammairien fran- 
çais en Allemagne. 

t CARTA (J.-A.-D.). de Milan. 

f CARTEL, profess. d*anatomie à 
Riu&elles. 

t CARTERET (Antoine), écrivain 
Hiiisse. 

t CARTIER (L.-ViDc), mi^decin à 
Lyon, mort le 29 janvier 1839. 

if CARTIER (Jacques). B., 1829, 
n. Ô203. 

t CARTIERVLNCHOX (S N.). Son 
Education primairt. Oie, t\m a eu 
trois éiiilions, non cilée, parce que 
cet ouvrage est anonyme. 

t CARTON ll'abbé C), prêtre belge, 
directeur de l'Institut des scNirds- 
itineis et des aveugles de Bruges, nrô- 
sident de la Société d'éuiulalioii pour 
r histoire et les antiquités de la Flan- 
dre occidentale. MM. Louundre et 
Bourquelot ont consacré trois lignes 
à re digne prêtre : c'était juste ce qu'il 
fallait pour citer au moins un ouvrage 
de lui. Mais nous en connaissions onj^e! 
I, les Etablissements pour tes nveu^ 
ijtes en Angleterre, Rai»pori à M. le 
ministre de riniérieur... Bruges, 1838, 
ftr. iu-8, avec planches. (Extr. de 
Touvr. suivant). Il, te SourU-Mnet et 
/* Aveugle , journal mensuel. Ibid. , 
1839-41, 3 vol. in 8. III, Notice sur 
Jean lirandon, te chroniqueur. IV, 
Rapport sur ta fouilles /dites sous la 
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tour de l'égliss de Damme^ pour re- 
i ton ver le tombeau de Jacques Van 
Merlaiidt. Ces deux derniers ouvrages 
impriuiés dans le tome ^' des Anna- 
les de la Société' d'émulation pour 
l'histoire et les autiiiuité» de la Flan- 
dre oi:(!identale (1840). V, Notice Wo- 
r/raphique sur le P, Ferdinand Ver- 
(ficsty missionnaire à la Chine. Bru- 
gi;s, 1839, iu 8 de iv et 77 pag., avec 
dt^ux portr. et un fac-similé. (Tiré à 
petit nombre). VI , Notice sur Blan- 
henberge. Ibid., 1841, in-8, avec une 
pi. Vil, NoUs biographiques sur 
Vierre de Witle, Petro Candido. Ib. , 
1843, in-8. VIII, Anna, ou F Aveugle 
sourde-muette de l'Institut des sourds- 
uiuets de Bruges. Oand, 1813, in-8 de 
91 pag. avecun porir. IX, Preuves 
que C Imitation de J-C. a été com- 
posée à Bruges. Brnges, 1844. Réimpr. 
à Paris, par M. Hachette, 1845. X, 
Mémoire sur l'Education intellec- 
tuelle des sourds-muets. Bruxelles, 
1846, in-4. XI, IHographit de Her- 
nard de Aranda. Bruges, Van de Ca»- 
teele, 1847, broih. in-8. XII, des ar- 
ticles dans les recueils littéraires et- 
historiques île la Belgique. 

CARTOUCHE, écrivain ! Voyez plu- 
tôt, p. 531. Il va sans dire que C('4>e 
découverte n*est point empruntée à 
M. Beuchol, elle est eulièrement due 
aux rédacteurs de la « Littérature 
française contemporaine ». 

* CARUS (Ch.-G.;, médecin alle- 
mand. 

+ t CARY (.\.-J..F..A). B., 1831, 
n. 4076. 

J-t CAS (rabbé). B. 1828, n. 71. 

t CAS.\DO GIRALDÈS (J.-P.-C), 
consul de la nation portugaise au Ha- 
vre. 

* CASIMIR, aut. dram. , ps. [H. 
DupiinJ 

J-t CASIMIR V. S.— R., 1828, n. 



t CASPARI (A.), luaitre de langues 
à breslau. 

t CASSAT (Louis), érrivaia suisse; 
mort le 12 septembre 1843. 

+t CASSEGRAIiN (J.-P.), instilu- 
tour. B,183l, n. 958. 

t CASSEL, littérateur belge. 
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t CASSIERS (J.-P.). sénalc^ir belge, 
iiut. dn deux onvragt'S, dont riiii Uit'i- 
in\é: Questiondouanière. Brux.,18i2, 
in-8, el Tautre : Sur te droit différent 
tiet et sur le moment opportun. Ibid., 
1844, in-8, 

* GASSJNI (le comte Dominique- 
Jean de), quatrième du nom, auteur 
sous le nom d*lNi$$AG, anagramme do 
sien, de divers articles insérés au 
« Journal des Curés > , publié par 
M. Viilenaye père, entre apires d*une 
Notice des savants et hommes de let- 
tres qui ont cru en Dieu^ extraite 
des Éloges de l'Académie royale des 
Sciences. 

" CASTAIGNE (J,-Fr..E;us.). 

+t CÂSTANEÏ (l'abbé), vuré de la 
paroisse de Malbosc, à Nîmes. B.,1827, 
u. 3308. 

* CASTEL (F..). Ses Mémoires d'un 
claqueur (1829, in-8], oubliés. 

t GASTELLAN (i*abbé), cbanoine 
d'Aix. 

t GASTELLËT» prof, de pliyt^ique 
el de chimie. 

t GASTELLO. 

t GASTERMAN (L.). 

t CASTIAUX (Adelson), de Perru- 
welz, dans le Hainant, membre du 
conseil provincial du Hainaut. U a pu- 
blié : l. Uè la Suppression des jurys 
d'examen ei de l'Emancipation des 
protVssions libérales.... U, De la Rés- 
ponsabifittU de la misé en accusation 
et du jugement des ministres en Bei- 
oigne. Gmu\, 1829, in-8. III, Réfuta- 
tion du discours tle ¥, le baron tUm- 
f^eau sur la responsabilité niinisté- 
rielle... Brux , 1829, in-8. IV. Essai 
historique sur l(f démocratie en Bel- 
gique (impr. dans le tome II des Ar- 
rbivcs hist. et liltér. du nord de la 
France). V, De la Rj^orme électorale; 
uniformiié dn cens'; admissions des 
professions libérales; inéiigibilité des 
fonctionnaires; vote public. Brux., 
1844, ln-8. 

t GASTIAUX (le doci.), de Vieux- 
Gondé. 

t CASTIGLIONI (le comte C.-O.). 

t GASTILHO B\RRETO (José Fe- 

liciano), viue-cunsut à Hambourg, 



auteur, en société avec I*) romman- 
deur José Ribeiro dos Santos, consul- 
général, d'un Traité du Consulat. 
Hambourg, 1839, 2 vol. iii-8. 

i^i CASTILHON (Louis), B. 1830, 
n. 4681. 

* GAS|TILlE (C.-Hippolyle). 

* CASTILLON (H.), d'Aspet, Siu. 
d'un ouvrage cour, par l'Académie d»î 
TquIou, condamné cunime voleur 
devant la 7« chambre de police cor- 
rectionnelle de Paris, le. 21 janvier 
1845. 

t CASTONET, d'Angers, médecin 
et professeur. 

t CATALAN (L.-J.), dentiste à 
Paris. 

tCATHOIJCOS(lopalriarrheJcan), 
aut'. d'une Histoire a* Arménie^ trad. 
par J. Saint-Martin. 

I GATIN (Eugène), a^t. dramati- 
que et romancier, connu en littérature 
sous le nom de Lamerlière^ du nom 
de son lieu natal, au département de 
Msère. 

* GATINEAU-LAROCHE (Pierre- 
Marie-S'^bastien). 

V CAUBET (Hippolyte). B , 1830. 
n. 148. 

t GAUGANAS(ledoct.). 

t GAUCHOIS-LEMAIRE (!W««^ Jii^ 
diili). 

it CAUCHOIX. B., 1828. n. 6281. 

* GAUGHY (François - Philippe }. , 
prof, de iniiiéralogie t^t de mélallfr- 
gie :j l'Athénée de N:niiur. 

+t ÇAUUISON (de). B., 1827, 
n 428. 
t CAUMONT (Pierre-Henri de). 

* CAUMONT (Arcisse de), anti- 
quaire. 

t CAUMONT (F.), pasteur suisse, 

t CAUSSADE (P.-L. de). 

t CAUSSIN DE PERGEVAL(Jean- 
Jacques-Antoiue), orientaliste, mem- 
bre de TAcadémie royale des Insrrii»- 
tionset Belles-Lettres, mprl le29iuil- 
iet 1835. 

t CAUWENBERGHE (E.-F.vati), 
auteur de Lettres surŒ\sloired*Au' 
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ilenarâe, Aiiileharde, Vaii Poleglicm- , 
Roiise, 1847, in-8. 

* C\VAIGNAC(Godefroy). 

4-t CAVALIÉ (l'abbé). B., 1829, n. 
6179. 

4-t CAVALIER (Kalihé Jean-Uonce- 
Denis). B., 1828, n. 2310. 

* CAVARRA(A. de), de Palerme, 
médecin à Paris. Le rédacUMir ou au 
moins le révis<^nr ordinaire de ses 
oiivrageff, M. Tourbeil, ii*esl point 
nommé à son article. 

t CAVAZZif , auteur dramaliqno 
sous le pseudonyme d* Kugène Labat, 

* CAVE (Hygin-Augusle), chef de 
division des beaux-arls el des théâ- 
tres près le ministère de riniérieur. 
Article mil. 

tCAVEL(Ch.). 

t CAVOUR (Gustave de), ant. de 
FragmenU philosophigtus. Turin , 
1841, in-8. ^ 

" CAYROL ( Louis-Nicolas- Jean - 
Joachim de\ anc. député. 

* CAYX (R..J.-B..Cb.), professeur, 
bibliothécaire, et députe. 

1 CAYX (J.-A.), do Marvejols. 

+t CAZAL (A,-L.-C.). médecin. D., 
1828, n. 359. 

* CASI;aL (Marie-René), fabricant 
de parapluies , auL supp, [Cb. Mar- 
chai., avocat.] 

* CAZALÈS (Edmond de), pnbli- 
ciste re|igieu!i^, aujourd'hui directeur 
i!u séniiiiairo de Nîmes, né ^ Grenade 
(Uaute-Ciaronne), le l*'r septembre 
180L 

tCAZALIS (Alei^andre), de Celte 
(Hérault). 

4.+ CAZAUGRAN ( Léonard ). B., 
1827, n. 7015;— 18:^, n. (i826. 

•l-t CAZAUX (Thomas). B., 1831, 
n. âil77. 

t CAZE (J.F.), auteur d'une Ré- 
futation lie la Vie de Napoléon de sir 
Waller ScolL Paris, Baudouin, 1827, 
2 vol. in- 12. Anon. 

t CAZEAUX (P.C.), de Bordeaux. 

* CÉARD (Rob), de Genève. 
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-tt C-ÉBÈS, de Tbèbcs, ps, [De- 
RÉQUE}. B., 1835. n. 1907. 

tCECILIA (Jean La), réfugié ita- 
lien. Arlirlo qui n'a pas seulement 
riiiconvéni<tiit d'être alidiabéliqm^- 
ineM mal pkicé. mais encore celui de 
ne pas faire connaître les ouvrages di^ 
cet éiran^rer, <|ui sont : I, La Répu- 
blique parthénapéenne. Episode de 
Vhisloire de la république française, 
irad. de Tilatien par Uippolvte Tbi- 
baud. Tours, Raverot, 1835, in-8, 
7 fr. 50 c. Ouvrage dont MM. L. «-^ 
B. ont tronqué le titre, quoiqu'il ait 
été convenablement annoncé dans la 
Biblio}(ra|diie de la France, ann.l8.3r). 
Il'* 1876. If, MasanieUo, ou la Révo- 
luUon de Naple* en <6N[7, roman his- 
lofique. Pans, Pagnerre, 1838, 2 vol. 
in-8, 15 fr. Ce dernier ouvrage n'est 
pas mentionné. 

* CELLERIER (les), pasteurs de 
Genève. 

f CELLIÉ , ant. dramatique. 

t CELLlER.DUFAYEL(N..H.).Scpt 
ouvrages non ou mal cités : \^ Les 
Femmes considérées sous le rapport 
de leur influence sur fe bonheur des 

sociétés Paris, 1830, in-8. (B., 

n. 1548). II, Moïse, Mahomet, Rona- 
parle. Parallèle. 18if , in-8. 111, La 
Vérité sur mademoiselle Le Normand. 
1845, in-8 de 153 pag. IV, Le Prêtre, 
la Femme ^ la Famille elM,J, Miche- 
ht. Appréciation. 1845, in 8 de 31 p. 
V, Analyse et critique d'Une femme 
de quarante ans^ com. de M. Galoppe 
d'Onqnaire, 1845, in-8, de 35 pages. 
\\^ Mission dramatique. LeTliéûiri'- 
Français. Diégarias, 1841, in-8 de 30 
pages. VII, Prestiqe et influence des 
Reines... 

* CPLNART (M»'), /w. (Article mal 
place.) Voy. Bayle-Mouillard (M™«). 

i-f CENAT DE L'HERM. B., 1843, 
n. 3180,3j>01. 

V CRRCELET jeune, tvpographe. 
B., 1827, n. 1601. 

f CËRESA, médecin à Vienne (Au- 
triche). 

* CERFBEER. Deux écrivains de 
ce nom confondus (A. etA.-E), et 
pourtant l'on ne trouve pas cités à cet 
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:irii< le les JHétnoires snr ia Grèce et 
FAlhanie^ pendant le gouvernement 
(VAli'Vacha^ publiés sous le pseudo- 
nyme dMbniiiiin-Manzour etfeuJi 

Paris, 1827, iii-8. 

CERTES (J'alibé). B., 1828, n. 



ym. 



t CERUBETT!. 

t CERVELLERI (F.), d i Naples, 

* CESÂNA (\médée de). 

t CEVASCO, auu d'une Statistique 
di* la ville de Gênes, Gdues, Ferraudo, 
1838-40, 2 vol. iii-8, de 420 el620 pag., 
avec deux cartes, 20 Ir. 

t CEYRAS (FL), de Lisieux. 

it CEZANNE, bâlOfiiiirr de Tordre 
d**s iivocals, à Embrun. B., 1830, u. 
5783. 

* CHAALONS DARGÉ. 

* CHABANNES (le marq. de). 

+*CHABAU tl'abbéL.-F.). B.,1831. 
n. 1011. 

t CHABAUD DE LATOUR (la ba- 
roime.) 

* CHABOT (CbaHes) n'est point seul 
Tau leur de \ Enctfclopédie monasti- 
(jne^ii'iiém à son :irlu*li*. La moitié est 
itn des |)ét'bés de jeunrsse de Tun des 
rédacteurs de Tune de nos plus mi- 
i^icniies revues. Du resie , l'article de 
M. Cb.CbaiK>l n'est pas complet. Ou n y 
a point fii4^, entre autres ouvrages, le 
Gil'Blas de Ihfàtre (Paris, I>énain. 
]8'{3^ 2 vol. iii-8.), publié en sociéié 
itvec M. Dubois, ancien professeur, 
ft sous lo pseudonyme de Michel 
Morin. 

* CHABOUILLÉ-MAISONNEUVE 

(Louis-Adolphe), professeur. 

it Cil A BRAN. B., 1830, n. 1567. 

t CHABRIÈRE (le comte de). 

•l-t CHABROL (P.), instituteur. E., 
1827, n. 1231. 

t CRAIGNE (Edouard), professeur. 

4.t CHAILIJkN (J.). B., 1629, n. 
5480. 

* CHAISE DE CAHAGNE (Fran- 
çois- A rsèiir), né à Tbiers (Puy-de- 
Ddaie), le 2 mars 1806. Article nul. 
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t CnAIK(Paul),de Genève^ auteur: 
I, d'un Précis de Géographie élémen- 
taire. Ouvrage adopté au collège il^ 
Genève. Genèvc,P.-G. Ledouble,1839. 
in- 12 de xxiv et 296 pag., réimpr. en 
I8i3. U, D'un AUas élémentaire g éi^ 
graphique et historique pour accmn- 
pagncr le « Précis de GéograpUe » 
du même auteur. Ibid., in-4. 

t CHALLABOT (<\I.-D. de), ps, 
[Alb. Du Boys]. 

tCHALLAN (le chev. Anl.-Did.^ 
Jean - Baplisie), mort le 31 mars 
1811. 

t CHALLANDE BELVAL. 

" CHALLONER (Ri* liard\ évéque 
de Difbra. 

* CHALMERS (le doct. Thomas). 
Son Discours sur la révélation chré- 
tienne»., a été traduit en français par 
M. Carbon de Ferrièrc sous les ini- 
tiales J.- Al. deC. 

t CHALON (Renier-Hul>ert-Ghis- 
lain), archéologue et littérateur belge, 
né à Mous, auteur de vingt opus- 
cules. 

f CIIAMBAY, médecin k Alcnçon. 

t CllAMKEAlJ (Charles), anteur 
d'un Manuel ifilistoire vniverseï/r, 
impr. à Berlin en 1836, qui a eu une 
3« édil. en 18i6. 

* CHAMBET (Ch.-ios.}, de Lyon. 
ArlirliMMil. 

1* CIIAMBEYRON (A.-M.). B.,1828, 
n. 2747. 

■{.'CHAMBON DE MESILLAC(«ln). 
B., 1831, u. 6143. 

it CHAMBONNEAU (V.-A,). B, 
1828, n. 7316. 

t CIIAMRRIER (Frédéric de), an- 
teur d'ime Histoire de Pieuchafel et 
de Vatengin, jusqu'à tavènement de 
la maison de à^rtuse. Neuchâtel, 1839. 
in 8. 

* CHAMILLY (la vicomicssc de), 
ps. qui, eomme tout le monde le sait, 
ce qui n'était pas une raison pour que 
les auteurs de la Littérature française 
contciiipuraine le sussent, «st le mas- 
que de trois hommL's d'esprit : MM. 
Lœve-Wei'iiars, V;»nderburch et A«tr. 
Roiniiu, vci italilcs auteurs des Scènes 
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rnrflemporaines que nous avons sous 
ce nom d'emprunt. 

' CHAMPAGlNAC (J.-B..J. df). Ar- 
licle très iiicomplel ai d;ins lequel on 
n'a cilé aucun des ouvragt!S pulilics 
par l'auteur 8ous les noms de Chan- 
TAL, Raph. Gaba, Mirval et autres 
pseudonymes. 

it CHAMPAGNEUX. B., 1829, n. 
4015. 

t CHAMPFLEIIRY , ps. [ Jules 
Flkury.] 

it CHAMFREY (G. de), pi. [Marc- 
Aiituine GodjonJ. B., 1832, n. 'ôl2. 

4.tCHAMPIN(J ).B..1831,n.543h 

* CHAMPIN (le docteur), « pseu- 
ilonyme de M»« JuUeiwier » (i. 11, 
|>. 570). Nous ne savons pas dans 
i|nelle autorité hibliograpliii|ue les 
rédacteurs de « la Littérature française 
tonleuiporaine ont élé prendre ce 
piquant renseignement. Ce n'est pas, 
certes* dans la Bibliographie de la 
France, où. sous le n. 1026 de 1835, 
on trouve annoncé: âlémoires au-^ 
thenliquet d^une sage-femme, par 
madame AiexandrineJuUemier^ sage- 
femme de la Faculté de Paris. Paris, 
Dumont, Bonnaire, Deiaunay, l'Au- 
leur, 2 vol. in-8, « ni le numéro âl 10 
de la même année du même jour- 
nal, où se trouve annoncée la seconde 
édition sous un titre parfaitement 
t^emblable. C'est' alors un nouveau 
pseudonyme de la façon des rédac* 
teurs de la Littérature l'rauçaise con- 
temporaine. 

* CHAMPROBERT (Paulin Patri ou 
Pierre de), né à Nevers, le 11 septem* 
brc 1799. 

4.t CÎIANALET-VALPÊTBE (J.- 
li), chef d'institution. B., 1827, n. 
5291; — 1828, ii. 1-294; — 1829, n. 
914. 

it CHANDELET, directeur de fa- 
bfl'iuH. B., 1828, n. 353, 5021. 

*CI1ANDEZ0N (Léupold), auteur 
draui. Articiti nul.. 

+t CHANDEZON (J.). B., 1829, n. 
751)0. 

t CHANLAIRE (Léon), aut. de di- 
vers écriis publiés sous plubieurs 
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pseudonymes, soun celui de DmcÈNK, 
eiUre autres. (Voy. nos Superclii*- 
ries, pag.369, uon cité au lome m, 
p. 270.) 

* CHANNING (Ellery). 

4.t CUANOiNY. B., 1829, n. 6088. 
t CHANSAY Ûis (J.-B.-J.), de Ver- 

vihS. 

* CHANTAL (J.-B.-J.de),fM.,sous 
lequel on a ciié une partie des ou- 
vrages de M . Champagnac, qui, sons 't* 
dernier nom, a déjà un article, p 568. 

t GHANTPlE(mademoiselle),d'An~ 
gers. 

t CHANTREAU ^F. de), d'Angers 

t CHANU, alors professeur d'hib- 
toire an coll^^ge Henri IV. 

t LliANZY (Charles-Auguste), juii:c 
à Saint- Dié. 

* CHAPAIS (Gustave), auteur dra 
matitine. Nos « Auteurs déguisés » ont 
donné la clef d'une partie de cet arti- 
cle; mais on na pas cité les pièces 
i|ne le même auteur a fait îuiprimer 
sous le pseudonyme de Gustave Dalby 
et d^Alby. Nous n'étions pas cneon; 
arrivé à ce nom d'emprunt dans nos 
Supercheries, sans cela... 

t CHAPEL-GORIS, ps. (J.-Fr.Nic. 
Loumter), Belge. 

* CHAPELLE, aut. dramatique, 
ancien employé du niitiistère de i.« 
marine et des colonies . connu an 
théâire sous le nom de Laureneih , 
mais dont le véritable nom est Fro- 
mage. Un oncle de cet auteur drania- 
tique, ancien sous-inttMidant milit:nre, 
a signé sesovrag<*s du nom ûeSfiinU^ 
1 hapelle. — On n'a point rappelé :i 
Tan. de cet aut. dra m. )«s pièces 
Hu'il n fait imprimer sous le pscuda- 
nyme iV Evrard. 

t CHAPELON (Alphonse), poète 
français, à 0»ies^a. 

it CHAPERON (Emile). B.. 1830, 
n. 1678. 

* CHAPONNIÏÏR (le doct. Alexan- 
dre), né à Paris, en 1793, d'Alex. Cha- 
ponnicr, de Genève» peintre et gra- 
veur. 

4-t CIIAPOULIE, tailleur-proL'S- 
scur. D., 1812, n.lH5. 3399. 
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* CIIAPllYS-MONTLAVILLE (Ut 
baron Louis-Aleesle de), et non Giia- 
puis... 

" CHARDEL (C), anc député de la 
Seine. 

* CHARDIN ( Achille. Jp:ui-Mailtt- 
Pliilippe), né à Paris, le 6 octobre 
1803. 

V CHARLANT (S). B , 1827, n. 
622. 
If CHARLES, pasteur. B , 1827, 

+t CHARLES (D.). B., 1827, ft. 
4770. 

t CHARLES (J.-F.).deGand. 

* CHARLES (sir T.). C'est sous ce 
nom (|uc Ton a mentionné la part que 
sir T. Charles Morgan a pris au livre de 
sa helle-sœnr lady Morgiin, intitulé : 
• The UiHtk Wiihoul a Name » / 

t CHARLES-ALBERT (le doct), 
aut, dég. [Cli,-Alb. Chadmonnot]. 
t CHARLIER (A), de Leipzig, 
t CHARLIME (A.), de Salzbourg. 
tCHARLIN (Anuette;,dc Milan. 

* CHARMA (Antoine), profess. de 
philos«>phie à la Faculté de Caen, né 
|) la Cha ri t<^-sur- Loire (Nièvre), le 17 
janvier 1810. — Un ^wat sur le ton- 
gage.CiU'M, 1831, iii-4, d<! lui, publié 
tious le voile de ranonyme, n'est pas 
cité. 

tCHAROLLOIS, nom fl6rcJ(;. [Chau- 
VET DR Charollois, dc Touhni]. 

4.t CHARPENTIER (H.). B., 1831, 
n.îi73. 

it CHARPENTIER (J.-B.-A.). B., 
18:iO. n. 880. , 

* CHARPENTIER (J.-P.). doSainl- 
Priesi, protessenr à TAcadémie de 
Paris.— Deux thèses importantes de 
lui ne sont pas citées : 1, Elude hislo- 
rique el UlUraire sur TertuUien, 
18^19, in 8. H, De Myslicd Apuleit doc- 
trina, 1839» in-8 L'un ctfaulresont 
anonymes. M. J.-P. Charpentier a été, 
;ivant 1830, secrétaire d'un ministre. 
A eetlc époque, il a publié quelques 
écrits littéraires et politiqut's sous 
les noms de CharpentUr dc Dattiery 
cldeDamcry. 
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t CHARRIÉ, aut. dc MédUalions 
fur h barreau, Paris, Vinchon, 1835, 
in- 8 de âO pa{;es, tiré à petit nombre. 

* CHARRIN (P.-J.). 
fCHARRlOUX, peintre à Brest. 

t CHARTIEU (Urbain) et sa femme, 
de Craon (Mayenne). 

• CHARTON (Charles), chef du se- 
créiariat de la préfecture des Vosges. 

+t CHARVET. B., 1830, n. 5551. 
t CHARVILLAC, de Bruxelles. 

* CHASLES (V.-Ë.-Pbilarète). On 
n*a rappelé ^ son article aucun des 
morceaux qu*il a fourni au i\1iroir, an 
Journal des Débats et à la Revue des 
Deux-Mondes, sous les pseudonymes 
de Sezane, de Saunders-Bevril et de 
L^ Genevais. Ni le roman dont, sous 
le nom deJouy,il est en grande par^ii^ 
Pauteur : Cécile^ou les Passtons, 

t CHASLES, de Chartres, mathé- 
maticien, correspondant des acadé- 
mies royales des sciences de Bruxelles 
et de Paris. On a dit de lui. qu'il était 
le protond historien de la géométrie 
et qu'il le serait bientôt de l'arithméti- 
que. Auteur d'un assez grand nombre 
de Mémoires» 

tCHASLESDELATOUCHE.homme 
de lettres, à Belte-lsle-en-Mer (Mor- 
bihanj, correspondant de FAcadémie 
de Dijon, auteur de : f, La Langw; 
cellokinirhu aclatUe esl-elle celle que 
parlaient tous les habitants de la 
Gaule ? Extrait de l'Histoire manus- 
crite de Bielle-lsle (impr. dans les 
Mémoires de rAcadémie de Dijon, 
ann. 1843-44, partie des lettres, p. 
153 :i 200). Il, Rdalion du désastre 
de Quiberon en iWS, et Réfuta lion 
des Souveinrs historiques de M. Rou- 
get de risie sur ce désastre. Paris, 
i>elloyo, 1838, in-8 do 274 pag., 6 fr. 
Ce dernier ouvrage a été annoncé 
dans la « Bibliographie de la France •, 
ann. 1838, n. 3357. 

* CHASSANT (L..Alph.j. 

It CHASSEDOUX aîné. B., 1829, 
u. 2645. 

t CnASSELOUP(le baron de), au- 
teur d*un Guide pittoresque aux eaux 
dc Savoie, 1834. Anon. 
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t CHASSÉHIAU (Frédéric-Viclor 
Charles), né k 20 février 1807, dans 
la partie Est {n alors Trançaise) de 
Saint-Domingue, auteur d*un Précis 
de tahoiilion de Vesclavage dans les 
colonies anglaises, Paris, de l'Impr. 
royale, 1839-40, 2 vol. in 8, et colla- 
boraleur au Moniteur et à la Biogra- 
phie universelle, depuis 1833, pour 
THisioire, les Voyages et l'Economie 
politique. 

* CHASTÊNAY-LENTÏ (M»« Vic- 
lorine de). L'ouvrage le plus impor- 
tant de cette dame n'est pas rappelé : 
son livre intitulé : De l'Asie^ ou Con- 
sidérations religieuses t philosophi- 
ques et littéraires surTAsie. Ouvrage 
dédié ik M. Silvestre de Sacy. (Paris, 
J. Renouard, 1833, 4 vol. iu-8). Âno/i. 

+t CHATEAU (D.), du Loirel. B , 
183(»,n. 1530. 

* CHATEAUBUIAND (le vie. de). 
Article uni laisse beaucoup à d*^sirer. 
On n*y trouve cilée aucune d«*s nom- 
breuses critiques et apologies de M. 
de Ch.ltenuhfiand et de ses écrits, 
ainsi que l'a l'ait • la France lit lé- 
rai re ». 

* CllATEAULlN (H. A(^), ancien co- 
lonel, ps. [Vitie Ulliac-Trem\drure]. 

* CHATELAIN (René-Théophile). 

* CHATELAIN (F.). 

t CHATELAIN (J), de Châtel 
(Vosges) 

t CHATELAIN (Nirolas). à Rolle 
f*:4nion de Vaud , ne i^ Rotterdam, en 
1769, d'une raniille de réfugié Tran- 
vais. On lui doit tous les ouvrages 
suivants : I, Visite de madame de Se- 
vigne k Toccasion de la révocation de 
redit de Nantes, on le Rubis du P. de 
Lachaisp. Paris et Genève, 1829, in 8 
de 47 pag. Il, Réflexions impartiales, 
ou Résumé des laits des 17 et 18 dé- 
cembre et de leurs antécédents. Ge- 
nève 183t. in 8 de 23 pages. III, Con- 
ihiite des autorités vaudoises envers 
hs Polonais, ou le Courage de la peur. 
Pans (Genève), 1834, in-8 de 23pag. 
IV, Lettres de Livry^ ou Madame de 
Sévigné juge d*outre-ridicule. Genève, 
de rimpr. de A.-L. Vignier.—Gcnèvc 
et Paris, Cberbuliez, 1815, in 8 de 
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103 pag. V, Lettres de VvUaire (apocr.) 
à madame Du DefTand, au sujet du 
jeune de Rebecqne, devenu célèbre 
sous le notn de Benjamin-Constant. 
Paris, 18J7, in-8 de 28 pag. VI, Értit- 
do Reni^ par M. ChAtelain (sons le 
masi|ued*Abbenia),(;/Ouin/i;iil/e^52/«, 
ou Revers et Prospérité; |iar madame 
Caroline Pichler (traduit de rallem. 
par mademoiselle Ilcrm. de Cliavan- 
nes). Paris, 1838. in 12 VII, la Mu- 
selière. Fragment sur cette question : 
La piotectinn accordée à Tindustrif 
n'estelle pas le meilleur moyen de 
gouverner le peuple et d'en demeurer 
maître? Paris (Genève), 1839, in-8 de 
72 pag. VIII, Histoire du synode de 
Dordrechtj considéré sous ses rap- 
ports religieux et politiques, dés I6C9 
à 1619. Genève, 1841, in-8, avec 4 
beaux portraits. IX, Réflexions sur la 
mort de Si A, R, monseigneur it </.»,; 
d*Or/é(ins, .Genève, 1842, gr. iM-8 de 
21 paires en.^adrétîs. X, le Jurg des 
Ombres, on les Modernes apprécias 
par les Anciens sous le nipport de la 
scène tragiqu<^. Strasbourg, 1846, in-8 

t CHATENAY (Eugène de.. Anvers. 
Guidedti Voy-igeur... Bruxelles, 1810, 
inS. 

* CHAUBARO ( Louis-Anastas»M, 
g<^ologue, né à Agen (Lot-et-Garonne), 
le 17 août 178 >. 

t CHAUDE, ancien libraire à Paris. 

t CHAUDOIR (le baron S. de), 
membre de l'Académie impériale de 
Saint-Pétersbourg, (liasse des scien- 
ces. Nous cotmaissofis de lui , en 
français : I, Aperçu sur les monnaies 
russes et sur les 'monnaies étrangères 
qui ont eu cours en Russie , depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à no> 
jours. Saint-Pétersbourg, 1836-37, ?» 
vol. gr. in-8, dont un de |)lanches, 
65 O. il. Recueil de monnaies de la 
Chine, du Japon, de la Gorée^ d'An- 
nam et tle Java, au nombre de mille; 
précédé d'une Inlrodurtion histori<|uc 
sur ces monnaies. S.iint-Pétersboiirîr, 

1842, in-fol. ave<: 61 pi h., 200 (V 

Ces deux onvra$;es ont été :Miitoii(rés 
à divers^'s reprises da*is lo feuilleton 
de la Bibliographie de la France, par 
les soins de M. Dufour, libr. à Paris, 
rhez lequel on les trouve en dépôt. 
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111, Mémoire sur les Carabiques 
(Ëxlraîl du niilleiin de la Société 
iiiip. desnaluralisles de Moscou). Mos- 
cou, 1846, gr. in-8 de 235 pag., 6 fr. 

4-tCHAULIEU (Ch.). B., 1835, n. 
368;-1837, n. 495. 

t CHAUMâS-GâYET. 

* CHAUMETTE DES FOSSÉS( Amé- 
dée), consul de France en Bosnie el 
:mi Pérou. Son Essai sur ie commerce 
de la Norwège n'a point été i m prince 
a Londres, eu 1827, mais U Lima, de 
Hmpr. de P. Plancher, 1826, in^ de 
88 et 11 pages pour l'averlissement 
<*i la table des maiicres. Ce petit vo- 
lume, quoique d*une impression bien 
commune, a plusieurs mérites : bon 
sujet d*abord; ensuite d'avoir élé im- 
primé en français au Pérou, par un 
iy|)ographe français, et enfin d être 
r'^re en France, L'auteur comnieitce 
p^r donner des considérations géné- 
rales sur la situation phYsi'()ue de la 
Norwège : les moyens de traiispori 
qu'elle oITre par terre el par mer; 
SCS pilotes et les antres avantages 
pour la navigation. Puis, dans trois 
parties, il traite successivement : 1** 
du Conmierce de la Norwège inéri- 
dionale; 2» du Commerce des pro- 
vinces de Berghen et de Drontheim; 
3° du Commerce de Nordland et du 
Finmark. 

* CHAUMONNOT{ledocl.),etnon 
Chaumont, connu sous le nom du 
docteur Charles- Albert. 

* CHAUMONT (Léon de), ps. 

f CHAUSSEBLANCHE, professeur 
particulier d'éloquence, écrivant sous 
le pseudonyme de Duquesnois. 

j.tCHAl3SSED0UXatné. B., 1831, 
n. 0357. 
4.tCllAUTARD. B., 1828, n. 1730. 

+t CHAUVASSAÏGNES, ex-lieute- 
nant de douanes, auteur du Manuel 
pratique des préposés de brigades. 
Paris, Baudouin frères, 1826*27, 
3 vol. in-8, 12 fr. Annoncé dans la 
Biblioji^rapbie de la France, 1826, 
n. 6019, el 1827, n»» 127, 2311. 

It CHAUVELOT, avoué. B , 1831, 
n. 1356. 
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t CHAU VET (Joseph Joachim- Vic- 
tor), né à Toulon (Var), le 21 février 
1788. 

it CHAUVET (J.-M.).B., 1830, 

t CHAUVET (Louis), rédacteur en 
chef de l'Echo de la Mayenne, 'politi- 
que et littéraire ». 

t CHAUVET DE CHAROLLOIS, de 
Toulon. 

t CHAUVIN, de Nice. 
' if CHAUVIN, publicistc rcligiPUY. 
B., 1827; - 1828, n» 3198 el 4770; 
— 1829, u. 5095. 

4. t CHAUVIN rC). B., 1829, n. 91 1. 

t CHAUVIN (L4on), avocat, auteur 
de la Hé/orme universitaire.,, Paris, 
juillet 1841, in 8. 

t CHAVAINEUX. 

t CIIAVANET, ps. [le bar. Da- 

GIOCIT.] . 

fCHAVANNES (le professeur Dan.- 
Alex.}, écrivain suisse, mort en juillet 
ou août 1847, auteur, depuis 1827 : 1, 
des Comptes rendus (ou Actes) de la So- 
ciété hefvétique des sciences naturel - 
IfS, 1829 et ann. suiv. Il, de la Feuille 
du canton de Vaud, t. 17 et 18 
(1830-31). IH, îioHces historiques sur 
MM. Samuel Perrottet et Louis Agas- 
siz, membres de la Société helvéii|ue 
des sciences naluelles... Kxtrait de la 
Feuille du canton de Tand. Lausanne, 
1831, in-8 de 20 pag. IV, de l'Admi- 
nistration publique du canton de 
Vavd, de 1803 à 1831. Lausanne, 
1831, in.8. Aimn. 

t CHA VANNES (M"« Herminie), 
fille duiprécédeiil, écrivain suisse. Nous 
connaissons de cette demoiselle : l^Soi- 
réeséfe/ami^f, etc.1836-39.4 vol. in-12. 
H, l'Ami des Enfants vaudois. 2 vol. 
in 12. m. Fragments et Passages de 
l'Ecriture Sainte, choisis pour les en- 
fants, in- 18. IV, Lettres d'une famille 
suisse, faisant suite aux Soirées de fa- 
mille. 2 vol. iii-12. V, MammoMy ou 
l'Amour de l'argent, considéré comme 
péché dominant dans^ l'Eglise chré- 
tienne, trad. librement de l'angl. de 
Harris. in 8. Vf, Quintin âletsys, ou 
Revers et Prospérité, trad. de l'allem. 
de M«« Car. Pichlbr (1838). Imprimé 
à la suite de «GtiîdoReni, » de M. Nie. 
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Cliàli'hiiiL (Voy. ce nom). V-K, Lec- 
tures pour les enfants de cinq à iinit 
ans, huilé de l'nngl. Genève, in- 12, 
orné de jolies lilhogr. Ce petit ouvrage 
a eu trois éditions : la 3* esiauirmen- 
i<^c. VIII, Mélanges moraux et ins- 
tructifs, on Lectures pour la jeunesse 
depuis Fâge de cinq à quinze :ins« 
Lausanne, in-12, avec 2 lithogr. IX, 
Pensées extraites du Journal de Al^ 
bert de H aller, avec une Notice sur 
sa vie. In-12 de 90 pages. Rerondues 
dans Touvrage suivant. X, Albert de 
Holler^ Biographie. Lausanne, 1841, 
in-8 de 232 pag. Sec. édit., revue et 
considérablement augmentée. Paris, 
Helay, 1845, iii-8, 5 fr. XI, Souve- 
nirs de Berlin en 1833. Neucliâtel, 
J.-P. Michand, 1841. in-8 de 85 pag. 
XII, Essai sur la vie de Jean-Gas- 
pard Laraler. Lausanne, Marc Du- 
eloux, 181.'J, iii-8 de 472 pag., 7 fr. 
75 c. XIII, Frédéric (juiflaume III, 
roi de Prusse, et In reine Louise; ira- 
dnît libreniful de raileniaiid de l'<'vé- 
que Eylkrt, rhïipelain do S. Majesté, 
fiar Inulenr « Albert de Huiler •, et de 
« rEss:ii sur la vie de J.-G. ï/ivni^^r •. 
Neurbât'l, J.-P. iViicband, et Paris 
DcIny, 1846, iii-8 de !291 png. Tous 
ces ouvrages sont anonymes. 

t CH.WAlNNES (Frédéric), auteur 
dès ouvragt'S suivants : I , Tableau 
synoptique de la conjugaison des 
verbes latins réguliers. Vevey. 1831, 
deni.-feuille in-tol. Anon. Il* Poésies 
chrétiennes et Cnntiques. Lausanne, 
1838, in-8. III, Cours de géométrie 
élémentaire. Ibid., 1841, in-12. IV. 
Note sur un manuscrit du xri^ siè- 
cle^ appartenant ?k la Bibliothèque can- 
tonnale. Ibid., 18U, in-8 de 72 pag. 
V. Cours d* Algèbre élémentaire, Ibid., 
1846, in.12. Yl, le Pasteur de cam- 
pagne ^ poème en IV chanls. Ibid. , 
1846, in i6. 

t CHAVÉE flabbé) , prêtre belge , 
auteur d*un Essai a* étymulogie philo- 
sophique^ ou Recherches sur lurlgine 
<-i les variations des mots qui expri- 
ment les actes intellectuels et moraux, 
llrni^elles, 1812-44, 2 part. iu8, de 88 
:H 170 pag. 

* GHAZAL (M™«). Article renvoyé 
h lorlàTrislan(Flora). 



CHE 



31 



* CHAZALLON (A.M.-R.) , ingé- 
nieur-hydrographe, ancien élève de 
TE^ole polytechnique, né ^ Desaignes 
(Ardèche), en décembre 1801, auteur 
I, d'un Mémoire sur les moyens de se 
procurer une basé par la mesure di- 
recte, par ta vitesie du son, par des 
observations astronomiques. Descrîp- 
tion d'un nouvel instrument pour me-' 
surer la vitesse du vent, et f(n*mnlejv 
relaiivesà la résolution des triangles 
g(^odpsiqiies. Paris , Lnpr. royale , 
1837, in-8, avec planche ; II, de l'ar 
ticle Astronomie, dans rEncyclopédi'; 
d'éducation. 

* CHAZET (Alissan de). 

* CHELIU9 (Maximilien-Joseph) , 
médecin et chirurgien, prof, à H»-idel- 
bnrg. Traité pratique d'ophthalmo- 
Ingie, trail. p-irRut'i et D«glM*r. Stull- 
gardt, 1837-39, 2 vol. in 8. On n*a cilé 
«fue le loine II, publié en 1839. 

t CllKMAR (L.), de Bnix.*lles. 

* CHEVIIX-DUPONTÈS rJ.-lJ.). 

* ClIËMIN-DUPOîNTÈS(Pb.), ré- 
dacteur de diverses Revues, confondu 
avec le précédent. 

it CIIEN.WARD fils. B., 1830 et 
t8il. 

" CHÊNEDOM.É (Charles -Julien 
Lioutt (et non Pioull) de),aul. du Gé- 
nie <lc rilofume, mort le 2 décembre 
1833, confondu avec le suivant. 

* CIIÊNEDOLLÉ (Charles de), fils 
naturel du précédent , professeur de 
langue française an collège munici- 
pal de Liège, mort en 1815. 

t CHENEVIÈKE fCharles), pasteur 
de Genève, auteur de Farel, Froment, 
Viret , r^ormateurs religieux du 
Xri^ siècle, Genève, 1833, in-8. 

* CHENNECHOT (L.-E.). 

t CHENNEVIËRE (le marquis Ph. 
de), de Caen, auteur de : L Contes 
normands^ avec des dessins de l'ami 
Job. Caen, E. Rupall»*y, 1842. in-8 de 
274 pag., publiés sons le ps nidonyme 
de Jean de Falnse. Il, lïistoneHesha- 
guenaudières. par un Normand. Aix, 
Aubin, 1845, in 8 de 156 pag. III, Re- 
cherches sur la vie et les ouvrages de 
quelques peintres provinciaux de Fan- 
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cienne France. Paris, Duincxuliii, 18 W, 
iii-8 tl« xvj cl 285 |»»g., avoc. une {;;i-av. 
Publié sous le nom de Ph. de Pointel, 
(|ui appartient à sa famille. 

* CHERBUL1ËZ (Antoine Ëlysf^p), 
avocal, profe^sseur d'économie politi- 
i)de et de droit public à TÂcadémic de 
Tienève. Ouvrages (|ui ne sont pas ci- 
tes : I, Opuscules législatifs , conte- 
nant, diyers fragments inédits de Bén- 
TBAM, DuMONT et aulrcs, extraits de 
« l'Utilitaire •. journal He la doctrine 
lie Benlham. Genève, 1831, â vol. in-8. 
If, Philosophie populaire j fragments 
tViUiliti^ suivie d*une Raqnéle des 
prolétaires et des Lettres d*un jeune 
prêtre. Paris. 1830, iii-18, lire du 
journal intitulé l'Utilitaire. 111, Dis- 
Citurs sur la vie et les travaux de 
feu Pierre Prévost^ ancien professeur 
de philosophie à TAcadéiiiie dt^ Ge- 
n«^ve. Genève, 1839, in-8 de 61 pag. 
IV, Vie et Science, (Extrait de la Bi- 
bliotlièque nuiversel'e de Genève). 
Genève, 1839, in-8. V, l.eltres a un 
Américain sur la constitution gene- 
voise et snr les événements aciiiels. 
Genève, 1841-42, 6 numéros in-8. Un 
anonyme, qu*on croit être Vaiidois, 
publia pres(ju*aus8itôt des « Lettres 
d*un Américain à M. Cherbuliez >. 
Lausanne, 1842, 7 numéros in-8. 

* CHERBULIEZ (Joél), libraire à 
Genève. A son article on ne trouve 
pas cité les traductions de Tailem. 
«lu'îl a faites avec son frère A.-. L Cher- 
buliez, et qui sont: I. les Matinées 
suisses, contes dn H. Zscbokke, deux 
séries. Paris, 1830, 8 vol. in-12. Il, 
Michel Kofdas, le marchand de che- 
vaux, vi :iuiresconit's d'Henry Kleisl. 
Paris, 1830. 3 vol. iii-1'2. Ni un écrit pi- 
ifuanl imitnlé : une Pichenette^ on les 
r^n/ôm^jr, orientale de M. Victor Hugo, 
avec un comnicnlaire en f;iveur des 
Français «lui n'entendent <|iie leur lan- 
gue maternelle î par un jeune liache- 
lier ès-lettres. Paris, les march. de 
nouv., 1829, in-8 de 74 pages. 

t CHERBULIEZ (L.-A.). Voy. Tar- 
licle précédent. 
4.tCIIÉRON(B.).B..1830,n.471.3. 

* CHERONNET (Domini |ue-Jeaii- 
François). 
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* CHERRtER (C; de). Si coopéra- 
tion au « Plut arque français ». publié 
Al. Mennerliet, non mentionnée. Il y 
a fait plusieurs Notices. 

*rHKSNEL(Lonîs-Pierre-François 
Adolphe de), né à Paris, le 2i septem- 
bre 1791. Article incomplet. Les ou- 
vrages les plus récents de rct écrivain 
sont passés sous sileni'e. I , Erreurs 
des médecins^ ou Système chroné ther- 
mal^ traduit de Tangl. du dtictenr 
Dirkson. Paris, Amyot, 1812, in-8. 
Cette traduction a et ' pul)li»*e sous 1*^ 
pseudonyme de Malvins, H, le Livre 
des jeunes personnes^ ou Tnblcau mo- 
ral de la vie d'une femme, comme 
fille, sœur, épouse et mère. Paris, 
Delabaye. 1845, in-12, III, les Ani- 
maux raistmnent. Examen philoso- 
phique de leur organisation, de leurs 
mœurs et des faits lés plus intéres- 
sants de leur histoire. Paris, le même, 
1845, in-8. IV, Co'utumrs^ mythes et 
traditions des provinces de France, 
Parfs vi Lyon, 1846, in-8. Ces trois 
deriiitTS ouvrages ont été publiéssons 
le pseudonyme A' Alfred de Nore. 

t CHESUROLLES (Désiré). 

If CHEVALIER (F.). B.. 1827, 

J-t CHEVALIER,élève pharmacien. 
B., 1830, n. 608. 

• CHEVALIER (M»* Pitre), auteur 
de diverses Nouvelles impriniées 
dans nos recueils littéraires, sous les 
pseudonymes de A. de Camps, lady 
Jane **% lady Melvil, etc. 
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IfTHEVASSU (Claude-Joseph). 
. i829, n. 



7480. 



* CHEVERUS (le card. de). H eût 
été bien de rappeler à l'article de ce 
prélat, les Notices et Eloges dont il a 
été l'objet, et de citer entre antres 
son Eloge par Villenave père ' 1837, 
in-8); et les Notices par G. -S. Tréba- 
buiien, par A. Emcry, etc. 

+t CHEVET SAlNT-OxMER (A.-M. 
F). B., 1828, 761, 3806; et 1829. 

* CHEVRAI, chanoine de Cham- 
béri. 
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t CIIEZY (G. de), auteur du Ta- 
bleau dis Dnde-iiade et ses environs, 
trad. do l'allem. nar M. Variiier. 
Curisrulic, 1838, in-8, avec 12 vues. 

t CHICORA (L.-C.-A.). Belge. 

t CHIMAM (l.<?opold), écrivain 
allemand pour ta jeunesse, et dont 
nous avons des traductions Irançalses : 
ies Coquelicots^ les Marguerites, les 
Perce "Neige^ les Giroflins, la Per~ 
venehe. Ces cinq traductions ont été 
iniprintées à Vienne, en Autriche. 

+tCHIPELY(M™).B., 1829, n. 848. 

4.+ CHIRON (LX Né à Anfçcrs, le 
22 mai 1787. B., 182!$, n. 164. 

f CHITTl (Louis), ancien proces- 
seur d'économie S(»cialc, à Bruxelles, 
né à Naplcs. M. Cbilti a un arlicle 
dans le « Dictionnain^ des hommes 

de lellrcs d^ la Belgique » que 

MM. L. <'t B. n*ont pas mis à profil. 
Depuis rimpressjon de cet arlicle, 
l'ancien professeur a publié : 1, Quel- 

Î'ues Mots sur C avenir de la Belgique, 
Bruxelles, Demai, 1830, in-8 de 48 
p;j^M's II, tics Crises financières et de 
Il Réforme da système monétaire* 
C,:mU 1839, gr. iii-8. 

* CHODERLOS DE LACLOS (P. 
Amii.-Fram*.). MM;Louandre etBour- 
qnelol prétendent restituer à ce der- 
nier, le roiuan anonyme intitulé : « le 
Vicomte de Barjac, etc., • 1784, • que 
M. Quérard n'a point compris dans 
Tarticle qu'il a consacré à Tauteur 
des Liaisons dangereuses •. Il n'était 
venu à l'idée d'aucun biographe, ni 
d'aucun bibliographe avant ces Mes- 
sieurs, de contester ce livre à son vé- 
ritable auteur, le marquis de Luchet 
qui, en 1786, doima une suite à ce 
roman, sous le titre de c Mémoires de 
madame la duchesse de Mosheim », 
2 vol. in-18, et qui, dès 1784, avait 
publié un antre roman intitulé :Olinde, 
par l'auteur des Mémoires du vicomte 
de Barjac •. 

t CHODRUC-HAMPDEN, ps. [Co- 
TRBRAUX, de Sedan]. 

* CHODZKO (Léonard). Arlicle 
dans lequel on a confondu deux cousins 
Alexandre cl Léonard. Parmi les ou- 



CHE 



33 



vrages du dernier, le plus connu, nous 
n'avons point trouvé rappelés les ar- 
ticles de litléralure polonaise qu'il a 
fourni au c Globe • de 1830, sous le 
nom do Bronislas Polski; ni un ou- 
vrage d'une Polonai<:e, publié, en 1831, 
sous le titre ài* Esquisses polonaises, 
ou Fra{;nipnis et traits détachés pour 
servir à l'hisioire de la révolution de 
Pologne actuelle, etdont M. L.Chodzko 
a été l'éditeur. Paris, Hect. Bossauge; 
A. André, in-8. 

* CHOISY (Jacques-Denis), pasteui*, 
et professeur de philosophie à l'Aca- 
démie de Genève. Les Mémoires (\uï{ 
a fournis aux Annales des sciences na- 
turelles, ainsi qu'au re<-ueil de la So- 
ciété de physique et d*hisloire natu- 
relle dont il est membre, ne sont pas 
cités, non plus qu'une Notice sur Aug, 
Pyr, de Candolfe, iinpr. dans le pre- 
mier volume de c l'Album de la Suisse 
romande ». 

t CHOLENEC (le P.), liégois. 

* CHOLET (Honoré Louis Victor), 
ne ik Saint-Quentin (Aisne), en 1796. 

* CHOMEL (le doct. A.-F.). Ou n'a 
pas rappelé à son article qu'il a été 
rédacteur des Mémoires du sergent 
Flavlgny. 

4.t CliOMPRÉ. B., 1829, n. 77.>1. 

* CHORON (Alex. El.). Il existe 
deux Eloges de Choron, t'un par M. 
J. -Adrien de Lafage, son anc. collabo- 
rateur, 1844, in-8 de 48 pag.; l'autre par 
M. L -£. Gautier, ouvrage couromié 
par l'Acadéniie royale de Caen. Caen, 
A Hardel, 1845, in-8 de 118 pag. Mais 
ni l'un, ni Tanire ne sont rappelés à 
son article. 

* CilOULOT (le vicomte Paul de). 
Avant l'ouvrage cité, le vicomte de 
Cboulot en avait fait imprimer un pre- 
mier, qui est intitulé : Souvenirs' et 
Impressions d^un sous - lieutenant. 
Nice, ses environs et la rivière de 
Gênes. Moulins, Desrosiers, et Paris. 
Chamerot, 1842, gr. in-8 de 379 pag. 
Ce volume a paru sous le pseudonyme 
de Paul de Kick. 

t CHRESTIEN (F.), de l'île Mau- 
rice. 

* CHRÉTIEN (L.-J.) , de Joué-du- 
Plain. 

3 
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t CHKISTIAEN (J.), médecin-ocu- 
lisie be\ge. 
' CHRISTIAN, aul. dég. [Christian 

PiTOIS]. 

* CHRISTINE, reine de Suède, 
apocr. [Scipion Marion]. — Les sa- 
vants continuateurs de la « LiUéralure 
française conleniporaine > ont copié 
servilement dans leur livre une note de 
M. Benchot, qui accompagne l'annonce 
des c Mémoires de Christine •, niais ce 
qu'ils n*ont point emprunté au rédac- 
teur de la Bibliographie de la France, 
c*est la présentation, ainsi qu'ils l'ont 
fait, de ces Mémoires comme étant au- 
thentiques, puisque dans la table des 
auteurs de la Bibliographie de la France 



pour 18)0, le nom de Christine n'y 
figure pas, tant M. Beuchot était cer- 
tain que les Mémoires publiés soui^ le 
nom de cette femme célèbre, étaient 
apocryphes. Ainsi ils dénaturent jus- 
qu'aux sources où ils vont puiser leur 
érudition ! 

* CHRISTOPHE (G.-J.-Emmanuel), 
compositeur typographe, né à Bouil- 
lon, duché de Luxembourg, le 27 fé- 
vrier 1782. 

* CHRISTOPHE (l'abbé Jean-Jo- 
seph), aumônier de la Salpétrière, à 
Paris, né à Rochesson (Vosges), le 
16 mars 1803. Traducteur de Touvrage 
du P. Ventura. 
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